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Rabat et Berlin sont déterminés,
décidément, à aller de l’avant
dans la reprise du cours nor-
mal de leurs relations diplo-

matiques et de la consistance de leurs
échanges économiques et commerciaux.

Après près d’une année de gel de
leurs rapports, le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine
et des Marocains résidant à l’étranger,
Nasser Bourita  et son homologue alle-
mande, Annalena Baerbock ont mis en
exergue, à l’issue d’une première visio-
conférence entre les deux parties, « les
termes de l’échange de lettres intervenu
entre le président de la République fédé-
rale d’Allemagne, son excellence Mon-
sieur Frank-Walter Steinmeier et Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, qui met
l’accent sur l’intérêt mutuel de sceller un
nouveau partenariat entre les deux pays
».

A cette occasion, le Maroc et l’Alle-
magne ont convenu, mercredi, de sur-
monter les malentendus qui ont été à
l’origine de la crise diplomatique qui
avait secoué le rythme de la coopération,
pourtant ancestrale et exemplaire, dès le
début du mois de mars 2021.

Ainsi, la normalisation des rapports
germano-marocains annoncée au terme
de ladite rencontre en visioconférence
entre les deux responsables de la diplo-
matie des deux pays, intervient à la veille
d’un sommet entre l’Union européenne
(UE) et l’Union africaine (UA) à
Bruxelles.

Il est à rappeler que le 1er mars
2021,  Rabat avait suspendu tous ses
contacts avec l’ambassade allemande au
Maroc et rappelé son ambassadeur à
Berlin pour consultations, le 6 mai, des
suites de « profonds malentendus » exas-
pérés par la position des autorités poli-
tiques allemandes à l’égard de la
question du Sahara marocain qui est pas-
sée d’ambiguë comme celle de plusieurs
pays européens se disant amis et parte-
naires du Maroc, à clairement hostile à
la cause légitime de l’intégrité territoriale
du Royaume.

Hostilité qui a atteint son paroxysme
lorsque la direction politique de la Ré-
publique fédérale d’Allemagne s’était ha-

sardée à critiquer la décision, par ailleurs,
entièrement indépendante, des Etats-
Unis d’Amérique de reconnaître officiel-
lement la souveraineté du Royaume du
Maroc sur l’ensemble de ses provinces
du Sud.

L’avènement d’un nouvel exécutif
aux commandes de ce grand pays euro-
péen a permis aux deux pays de s’atteler
à corriger ces erreurs et mauvais calculs
géostratégiques et la volonté de repren-
dre sur des bases solides, la coopération
entre les deux pays aidant, les échanges
amicaux ont été repris pour de bon.

En effet, dans un communiqué
conjoint relatif  à la visioconférence éta-
blie entre Nasser Bourita et Annalena
Baerbock, «les deux ministres ont
convenu de renouer avec la qualité par-
ticulière des relations bilatérales, dans un
esprit de respect mutuel» et «d’entamer
un nouveau dialogue afin de surmonter
les malentendus dans leurs relations».

Cela s’est manifesté, comme premier
signe de dégel diplomatique par le retour
de l’ambassadrice du Royaume du
Maroc, Zhour Alaoui à Berlin et l’arrivée prochaine d’un nouvel ambassadeur al-

lemand à Rabat, comme le précise ledit
communiqué.

D’ailleurs, la brouille diplomatique
avait effectivement commencé à se dis-
siper dès fin décembre lorsque Rabat n’a
pas manqué de saluer des déclarations
«positives» de la  part de la nouvelle
équipe gouvernementale allemande.

A cet égard, Rabat a particulière-
ment pris acte des propos du chef  de
l’Etat allemand, Frank-Walter Steinmeier
par lesquels Berlin «considère la plan
d’autonomie présenté en 2007 comme
un effort sérieux et crédible du Maroc et
comme une bonne base pour parvenir à
un accord», sur la résolution du conflit
artificiel (orchestré par le voisin algérien)
autour du Sahara marocain.

Par ailleurs, tout en convenant de re-
prendre leurs rapports de coopération
couvrant tous les domaines, les deux
parties ont fortement mis en avant le
grand potentiel des relations et échanges
entre le Maroc et l’Allemagne en réité-
rant l’intérêt commun et la ferme vo-
lonté de leur donner une impulsion

supplémentaire, notamment au niveau
des défis, enjeux et exigences de la re-
lance économique et sociale post-
Covid.

Concernant les étapes suivantes, il
est question, dès à présent, de bien dé-
finir conjointement des lignes d‘orien-
tation opportunes à même de
rigoureusement relancer et approfondir
le dialogue, d’élargir le débat et de pro-
mouvoir une coopération riche, diversi-
fiée, assidue et régulière pouvant être à
la hauteur des défis régionaux, conti-
nentaux et internationaux à venir.

La coopération germano-marocaine
a toujours été d’autant plus fructueuse
et judicieuse qu’elle englobe plusieurs
facettes des deux pays. D’une part, le
Maroc, particulièrement au cours de ces
dernières décennies a connu un élan
vertigineux quant au développement de
ses capacités économiques, ses poten-
tialités humaines et sociales et ses infra-
structures, dénotant d’une prise de
conscience collective de son poids géos-
tratégique, au carrefour de multiples en-
sembles régionaux, au croisement de
deux vastes continents aux intérêts
étroitement interdépendants et au point
de rencontre entre plusieurs civilisations
et cultures.

L’Allemagne, d’autre part, est recon-
nue comme l’une des premières puis-
sances industrielles et économiques
mondiales et comme un acteur majeur
de l’ensemble régional européen …
(c’est l’un des principaux partenaires du
Royaume).

En tout état de cause, ce modèle de
la coopération bipartite, par ailleurs,
meilleure illustration du dialogue égal
Nord-Sud, est un modèle qui pourrait,
sans conteste, être considéré comme un
cas d’école pour les générations de dé-
cideurs à venir.

Le cadre de ces relations particu-
lières pourrait en outre servir d’exemple
universel pour l’ensemble du système
des relations diplomatiques, écono-
miques et commerciales, internationales,
des dialogues Nord-Sud et Sud-Sud et
de toutes les formes de solidarité à tra-
vers les quatre coins du globe.

Rachid Meftah
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Les deux parties ont
fortement mis en
avant le grand 
potentiel des relations
et échanges entre le
Maroc et l’Allemagne

Après le dégel diplomatique, l’heure est à la 
relance de la coopération maroco-germanique
Echange prometteur en visioconférence entre les ministres des Affaires étrangères de Rabat et Berlin
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La coopération 
germano-marocaine 
a toujours été d’autant
plus fructueuse 
et judicieuse qu’elle
englobe plusieurs
facettes des deux pays

Berlin «considère 
la plan d’autonomie
présenté en 2007
comme un effort
sérieux et crédible 
du Maroc et comme
une bonne base pour
parvenir à un accord
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«C’est une excel-
lente initiative
de notre Sou-
verain», s’est

félicité Ahmed Driouch, prési-
dent de la Fédération des agricul-
teurs à Oulad Teima dans une
communication à Libé commen-
tant les mesures prises par S.M le
Roi  Mohammed VI, mercredi 16
février, pour faire face à «la situa-
tion climatique et hydrique  qui
impacte négativement le dérou-
lement de la campagne agricole,
particulièrement les cultures
d’automne et la disponibilité des
pâturages ».

Ahmed Driouch a précisé que
«les mesures préconisées par S.M
le Roi visent à réduire l’impact
négatif  de la sécheresse sur les
agriculteurs», soulignant que le
secteur agricole dans la région de
Sous-Massa est menacé à cause
de la faible pluviométrie cette
année et de  l'assèchement quasi
total des nappes phréatiques». 

Il a également appelé les au-
torités compétentes à alléger le
poids des crédits qui pèsent sur
les agriculteurs en souffrance à
cause de cette situation.

Il y a lieu de souligner que le
Maroc est confronté à la pire sé-
cheresse des trois dernières dé-
cennies.

«Bien sûr que c’est la pire pé-
riode de sécheresse des 30 der-
nières années, puisque pendant la
période 1990-1999, le Maroc
connaissait des moments de sé-

cheresse tous les 7 à 10 ans, mais
maintenant c’est tout à fait diffé-
rent », a expliqué Mohamed Be-
nabou, expert en climat et
développement durable.

Selon lui, cette période est
devenue de 2 à 3 ans et par la
suite ces épisodes de sécheresse
sont devenus plus fréquents, la
situation de remplissage des bar-
rages justifie cela : 33,4%  ce 17
février 2022 contre 48,3% l’an-
née précédente, 48,6%  en 2020
et 63,6% en 2019, ce qui montre
la baisse du volume des précipi-
tations ces dernières années.

«Cette sécheresse est due au
changement climatique. Cette
année est exceptionnelle en rai-
son des faibles précipitations en-
registrées au Maroc lors cette
période par rapport à la normale.
Nous avons enregistré un déficit
pluviométrique de 64%, mais par
rapport à l’année précédente le
déficit pluviométrique dépasse
les 53%. Le volume des précipi-
tations n’a pas dépassé 38,8 mm
contre 106,8 mm en temps nor-
mal», a-t-il précisé, soulignant
qu’«une telle situation était pré-
vue puisque plusieurs rapports
de la Banque mondiale, de
l’ONU ou de la GIEC ont
confirmé que le Maroc connaî-
trait un déficit hydrique. Cette
année est caractérisée par la pré-
sence de l’anticyclone des
Açores, une zone de haute pres-
sion atmosphérique située dans
l’océan Atlantique Nord et qui

s’étend sur le sud de l’Europe,
l’ouest du bassin méditerranéen,
ce qui bloque toute sorte de  dé-
pressions pouvant ramener de
fortes précipitations comme ce
fut le cas l’année dernière ».

Récemment, l’agence espa-
gnole EFE a souligné que «la
Niña» (la fille en espagnol) pour-
rait être la cause de la sécheresse
en Espagne et dans d'autres pays
comme le Maroc.

«La Niña, phénomène naturel
qui provoque un refroidissement
anormal du Pacifique oriental
près de la côte sud-américaine,
pourrait être à l'origine de la
grave sécheresse qui affecte des
pays comme l'Espagne, le Maroc
et les Etats de l'ouest des États-
Unis et, pour l'instant, elle  pour-
rait être prolongée jusqu’à bien
avant le printemps », a affirmé
l’agence espagnole dans une dé-
pêche du 6 février.

D’après Mohamed Benabou,
la sécheresse en Espagne,
comme au Maroc, inquiète de
plus en plus les agriculteurs, de
même que dans le sud de l'Eu-
rope en général, la saison hiver-
nale a été caractérisée par une
sécheresse due à des précipita-
tions moins importantes au mois
de janvier. 

«La sécheresse à cette période
de l'année est exceptionnelle et
inquiète les professionnels du
secteur qui constatent que la
température augmente d'année
en année et que le réchauffement

climatique les affecte. Cette sé-
cheresse qui touche le Portugal,
l’Espagne, le Maroc et le sud de
la France diffère par son inten-
sité, sa superficie et sa durée, en
ce qui concerne les précipita-
tions», a-t-il souligné. Les bar-
rages  sont à moins de 45% de
leur capacité en Espagne, moins
de 40% au Portugal et 33% au
Maroc. Les éleveurs  doivent
faire face à cette situation cri-
tique soit en réduisant la propor-
tion de leur cheptel, soit en
supportant des surcoûts d'ali-
mentation».

Quant à la Niña, l’expert en
climat et développement durable
a expliqué que ce  phénomène
climatique «se produit à la suite
d'un refroidissement inhabituel
de la surface de l'eau dans la ré-
gion tropicale de l'océan Paci-
fique, et se produit généralement
tous les deux à sept ans et appa-
raît à l'automne de l'hémisphère
nord ». Et l’expert de conclure :
« Je pense qu’il y a un lien direct
entre la Niña et le phénomène de
la sécheresse que connaissent le
Maroc, l’Espagne et le Portugal.
En général, la Niña affecte prin-
cipalement la région MENA de-
puis 2016 avec des températures
élevées et un manque de pluie.
Mais l'inverse se produit dans les
régions du Nord de l’Afrique, où
les pluies augmentent et les tem-
pératures baissent en dessous de
leurs moyennes habituelles ».

Mourad Tabet

LIBÉRATION VENDREDI 18 FEVRIER 20223 Actualité

Mohamed Benabou
La sécheresse
en cette période 
de l'année est 
exceptionnelle 
et inquiète les
agriculteurs 
et les éleveurs

Communiqué du
Cabinet Royal

«SM le Roi Mohammed VI, que
Dieu l'Assiste, a reçu, mercredi à la
résidence Royale à Bouznika, le chef
du gouvernement, M. Aziz Akhan-
nouch, et le ministre de l'Agriculture,
de la Pêche maritime, du Dévelop-
pement rural et des Eaux et Forêts,
M. Mohamed Sadiki.

Cette audience s’inscrit dans le
cadre de la Haute sollicitude Royale
dont SM le Roi entoure la popula-
tion du monde rural et toutes les
composantes du secteur agricole,
notamment au moment où la saison
agricole connaît un grand déficit plu-
viométrique. La moyenne nationale
des précipitations a atteint à ce jour
75 mm, enregistrant ainsi un déficit
de 64% en comparaison avec une
saison normale. Cette situation cli-
matique et hydrique impacte négati-
vement le déroulement de la
campagne agricole, particulièrement
les cultures d’automne et la disponi-
bilité des pâturages.

A cette occasion, le Souverain a
souligné la nécessité pour le gouver-
nement de prendre toutes les me-
sures d’urgence nécessaires pour
faire face à l’impact du déficit des
pluies sur le secteur de l’agriculture,
dans l’espoir que Dieu répande sa
miséricorde sur notre pays et le com-
ble de pluies bénéfiques.

En exécution des Hautes orien-
tations Royales proactives à ce sujet,
le programme exceptionnel élaboré
par le gouvernement vise à atténuer
les effets du retard des précipitations,
à alléger l’impact sur l’activité agricole
et à fournir l’aide aux agriculteurs et
aux éleveurs concernés.

Sa Majesté le Roi a donné Ses
Hautes instructions pour que le
Fonds Hassan II pour le développe-
ment économique et social contri-
bue par un montant de 3 milliards de
dirhams à ce programme, qui néces-
sitera une enveloppe financière glo-
bale estimée à 10 milliards de
dirhams.

Ce programme s’articule autour
de trois principaux axes :

- Le premier axe porte sur la
protection du capital animal et végé-
tal et la gestion de la rareté des eaux;

- Le deuxième axe vise l’assu-
rance agricole;

- Le troisième axe a trait à l’allé-
gement des charges financières des
agriculteurs et des professionnels, le
financement des opérations d’appro-
visionnement du marché national en
blé et en fourrages, outre le finance-
ment des investissements innovants
dans le domaine de l’irrigation".

S.M le Roi souligne la nécessité pour le gouvernement de 
prendre toutes les mesures à même de faire face à l’impact
du déficit des pluies sur le secteur de l’agriculture

“
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Sommet UE-UA

Les députés marocains étonnés de 
la participation du chef du “polisario”

Les députés marocains
membres de la Commis-
sion parlementaire mixte

Maroc-UE, représentant toutes
les tendances politiques du Par-
lement du Royaume, ont ac-
cueilli, mercredi, avec grand
étonnement l'intention euro-
péenne de permettre la partici-
pation du chef  du "polisario", le
dénommé Brahim Ghali, au
6ème  sommet Union euro-
péenne (UE)-Union Africaine
(UA), qui s’est ouvert hier à
Bruxelles pour prendre fin au-
jourd’hui.

Dans une lettre adressée aux
eurodéputés, le président de la

Commission parlementaire
mixte Maroc-UE, Lahcen Had-
dad, a appelé ses collègues euro-
péens à "dénoncer ces
manœuvres qui tendent à nuire
à la dynamique positive qui ca-
ractérise les relations entre le
Royaume et l’UE".

"Nous comptons sur votre
compréhension et celle de tous
nos collègues européens pour
empêcher l'entrée du chef  de ce
mouvement séparatiste et dé-
noncer ces manœuvres qui ten-
dent à nuire à la dynamique
positive qui caractérise les rela-
tions Maroc-UE et au destin
commun qui unit les deux rives

de la Méditerranée", a-t-il ajouté.
M. Haddad a aussi appelé à

ne pas permettre d'instrumenta-
liser l'Europe à l'appui de
l'agenda d'une junte militaire aux
dépens d'un partenariat global
Maroc-UE, respectueux de la
souveraineté des uns et des au-
tres et des instruments juri-
diques internationaux qui le lient
non seulement à l'Europe mais
aussi à toute la communauté in-
ternationale, conformément aux
conventions internationales en la
matière et auxquelles le Maroc
adhère pleinement.

Il a assuré à ce propos que le
Maroc et l’UE "ont un potentiel

inestimable qui pourrait trans-
former toute la région en zone
de prospérité, et pour peu, cer-
taines visions qui se nourrissent
souvent de malentendus non
élucidés se gangrènent avec le
temps". Dans cette lettre, M.
Haddad a, en outre, affirmé que
si le sommet UE-UA constitue
une occasion de jeter les bases
d'un partenariat renouvelé et ap-
profondi entre les deux parties,
fondé sur la confiance et une
compréhension claire des inté-
rêts mutuels, de renforcer la
prospérité et d'aborder les ques-
tions sécuritaires et écono-
miques, c’est la place du
Continent dans l'architecture de
la gouvernance mondiale qui est
aussi interrogée. 

"Persuadés de la centralité du
code politico-moral régissant le
mandat qui leur a été démocra-
tiquement confié par les élec-
teurs, et soucieux de perpétuer la
tradition de dialogue et de
concertation qui distingue leur
noble mission en tant que parle-
mentaires, nous souhaitons par-
tager avec vous nos
préoccupations par rapport aux
turbulences qui peuvent affecter
le caractère stratégique du parte-
nariat Afrique-Europe né d'une
volonté commune de bâtir un
espace de dialogue et de coopé-
ration pour la sécurité, le déve-
loppement et la prospérité
partagée", a-t-il poursuivi.

Rappelant l'entrée fraudu-
leuse en avril dernier sur le sol
espagnol du dénommé Brahim
Ghali sous une fausse identité et

sous des prétentions humani-
taires douteuses, il a souligné
que cet incident avait "mis à
rude épreuve le partenariat stra-
tégique avec nos voisins du
nord".

"Ce parti pris manifeste
avait suscité la stupeur de l'opi-
nion publique marocaine et a été
unanimement condamné par les
autorités du Royaume, étant
donné qu'il s'agit d'un individu
qui s'est rendu tristement célèbre
en accumulant divers crimes et
délits pour lesquels il devrait être
traduit devant les juridictions es-
pagnoles et internationales",
s’est-il indigné dans cette lettre.

M. Haddad a affirmé que le
dénommé Brahim Ghali est no-
tamment poursuivi pour déten-
tion illégale et enlèvement, viols,
tortures, lèse-humanité et actes
de tortures commises dans les
camps de réfugiés sahraouis à
Tindouf, en Algérie depuis des
années et a été à l'origine de tous
les scandales de détournements
de l'aide humanitaire, ajoutant
que l'ampleur de la corruption et
son enracinement dans les rangs
du "polisario" a été épinglée par
l'Office européen de lutte anti-
fraude 'l'OLAF" depuis 2015 à
nos jours.

"Une éventuelle entrée de cet
individu sur le sol européen alors
que la justice le poursuit pour
plusieurs chefs d'accusation rete-
nue contre lui, il y va de la crédi-
bilité institutionnelle de toute
l'Union européenne", a averti le
président de la commission par-
lementaire mixte Maroc-UE.

Une nouvelle vidéo révèle l'étendue des 
atrocités du “polisario” contre les Mauritaniens
Le site mauritanien An-

baainfo a rapporté
qu'un nouvel enregis-

trement sur YouTube a ré-
vélé, preuves à l’appui,  les
noms des victimes maurita-
niennes exécutées  par le   Po-
lisario.

Ces atrocités n'ont pas été
commises par le Polisario sur
les Mauritaniens lors des an-
nées 70 du siècle dernier pen-
dant lesquelles la guerre était
à son paroxysme, mais elles
ont été commises de sang-
froid contre des Mauritaniens
sans défense venus aider les
pantins du Polisario, révèle
l'enregistrement.

Cette vidéo dément la pro-
pagande du Polisario  selon la-
quelle celui-ci ne  veut que du
bien aux  Mauritaniens.

Le propriétaire de l’enre-
gistrement, qui s'est identifié
comme mauritanien, aurait
été arrêté à Tindouf  en 1981
et soumis, en compagnie de
dizaines de ses compatriotes,
aux pires formes de torture
par le Polisario.

Et d’affirmer : «Dieu sait
que les milliers de Maurita-
niens qui visitent le Royaume
chaque année aiment le
Maroc et les Marocains. Le
peuple marocain aime le peu-
ple mauritanien plus que tous

les autres peuples maghré-
bins. Tous les Marocains res-
pectent la souveraineté et
l'indépendance de la Maurita-
nie, et souhaitent à ce pays
progrès et prospérité ».

Quant aux Mauritaniens
qui se sont rendus dans les
camps de la honte à Tindouf,
le sort qui leur a été réservé
était soit l'emprisonnement,
la torture, la disparition for-
cée ou la mort.

Il  a, à cet égard, exigé
l'ouverture d'une enquête sur
la disparition et la mort de di-
zaines de Mauritaniens dans
les camps de Tindouf.

Ahmadou El-Katab

L’UE réitère sa position inchangée de
non reconnaissance de la pseudo “rasd”
L'Union européenne (UE) a

réitéré, mercredi, de la ma-
nière la plus claire, que sa

position n’a pas changé concernant
la question du Sahara, précisant
qu'aucun de ses Etats membres ne
reconnaît la pseudo "rasd". 

Répondant à une question sur
une invitation qui serait adressée
aux séparatistes pour le sommet
Union européenne-Union afri-
caine qui s'est ouvrert jeudi à
Bruxelles, le Porte-parole de l’UE
pour les Affaires étrangères et la
politique de sécurité Peter Stano a
insisté sur le fait que la partie eu-
ropéenne n’a pas invité le polisario. 

"Le point fondamental à clari-

fier est que pour ce Sommet,
l’Union européenne est co-organi-
sateur avec l’Union Africaine (...)
donc c'est l’Union Africaine qui
s’est chargée de l’invitation" du
côté africain, a-t-il expliqué.

Il a précisé que cette invitation
de l’Union Africaine "ne change
rien à la position de l’Union euro-
péenne", à savoir qu’elle ne recon-
nait pas cette entité, pas plus qu’
«aucun des Etats membres de l’UE
ne la reconnait».

Il y a lieu de rappeler que cette
position s’inscrit dans la continuité
de celle que l’UE avait exprimée
lors du Sommet UE-UA d’Abidjan
en 2017.
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Le professeur en urolo-
gie, Redouane Rabii,
qui a conduit les

études ayant débouché sur
l'invention d'un dispositif
qui permet un suivi précis
des patients souffrant d'une
hypertrophie bénigne de la
prostate a livré, dans un en-
tretien à la MAP, des explica-
tions sur cette invention.

Le professeur Rabii, éga-
lement président de l'Asso-
ciation marocaine
d'endo-urologie (AMEU) a,
dans ce sens, mis l'accent sur
la coopération transversale
pour promouvoir l'innova-
tion dans le domaine de la
médecine, tout en mettant
en avant le progrès réalisé au
Maroc en matière d’urologie.

Question : Pouvez-
vous nous livrer davantage
d'explications sur cette in-
vention ? 

Réponse : Le dispositif
mis en place grâce à une
coopération entre la Fonda-
tion de recherche, de déve-
loppement et d'innovation
en sciences et ingénierie
(FRDISI), l'Université Mo-
hammed VI des sciences de
la santé (UM6SS) et l'hôpital
Cheikh Khalifa, permet de
calculer le débit urinaire
pour les patients qui ont une
prostate, ce qui aide le méde-
cin traitant à prendre la déci-
sion de donner un

traitement ou d'opérer.
Cette invention, qui a vu

le jour au bout d'un an de re-
cherches et de tests cli-
niques, est le fruit d’une
coopération transversale
entre la médecine, le biomé-
dical, les ingénieries, et les
domaines de l’intelligence
artificielle.

Elle a été facilitée par
l’expertise de la FRDISI en
matière d’intelligence artifi-
cielle et d’expérience acquise
par les médecins marocains
dans le domaine du traite-

ment des pathologies liées à
la prostate.

Ce dispositif  est de na-
ture à faciliter la prise de dé-
cision quant à la nécessité ou
non d'une intervention chi-
rurgicale, et à prévenir par
conséquent les cas dans un
stade avancé.

Q : Comment ce dis-
positif  peut-il contribuer à
prévenir les pathologies
liées à la prostate ? 

R : Le dispositif  inventé
par les chercheurs marocains
permet d’une part de réduire

le coût dans la mesure où
l’appareil qui procède à ce
suivi existe sur le marché,
mais il est trop cher et volu-
mineux.

D’autre part, le dispositif
marocain sera utile pour la
surveillance d’une patholo-
gie fréquente dans les cabi-
nets, mais aussi à distance,
via l’installation d’une appli-
cation sur le Smartphone.

Cette invention qui per-
met d'archiver les données
de chaque patient peut, à
terme, être miniaturisée puis

généralisée aux hôpitaux et
cabinets, ce qui permet
même au médecin généra-
liste de suivre un patient
souffrant d’une hypertrophie
bénigne de la prostate.

Cette invention s’inscrit
en droite ligne des efforts vi-
sant à promouvoir l'innova-
tion dans le domaine de la
médecine.

Q : Comment évaluez-
vous le progrès réalisé au
Maroc dans le domaine de
l'urologie ? 

Le progrès réalisé au
Maroc en matière de traite-
ment de la prostate est un
modèle en Afrique.

Le Royaume est parmi
les premiers pays du conti-
nent à recourir à la chirurgie
endoscopique pour le traite-
ment des pathologies liées à
la prostate. Cette chirurgie a
révolutionné le traitement de
la prostate pour laquelle une
personne de 60 ans sur trois
est opérée au Maroc.

Grâce à la chirurgie am-
bulatoire, le traitement de la
prostate est de plus en plus
banalisé, vu que les patients
opérés peuvent quitter le
même jour l’hôpital alors
que jadis ce genre d'opéra-
tions nécessitait trois à qua-
tre jours d’hospitalisation.

Propos recueillis par
Jalal Chouhani 

(MAP)
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L'enquête se poursuit pour élucider 
la disparition d’un commerçant à Dakhla
Le service régional de la police judi-

ciaire de Dakhla poursuit l’enquête
ordonnée par le parquet de la Cour

d’appel de Laâyoune pour élucider les te-
nants et aboutissants de la disparition présu-
mée d’un commerçant à Dakhla le 7 février
courant et déterminer un éventuel lien de
cette disparition avec la découverte, dans des
conditions suspectes près de la plage de la
ville, du cadavre d’un autre commerçant, qui
est l’une de ses connaissances.

Un communiqué de la Direction géné-
rale de la sûreté nationale (DGSN) a indiqué
mercredi que cette enquête judiciaire est
menée en collaboration avec la Brigade na-
tionale de la police judiciaire (BNPJ) et les
services de la Direction générale de la sur-
veillance du territoire (DGST), avec l’appui
technique de la Brigade de renseignement
criminel à Laâyoune et le Laboratoire natio-
nal de la police scientifique à Casablanca.

Les enquêtes et les investigations sur le
terrain ont permis de déterminer le lieu du
crime présumé où ces actes criminels ont été
perpétrés, a relevé le communiqué, précisant
qu’il s’agit d’un entrepôt utilisé par le com-
merçant dont le cadavre a été découvert

après avoir été rejeté par la mer.
A l'intérieur de cet entrepôt, ont été dé-

couverts plusieurs échantillons d'ADN et
des taches de sang de la victime déclarée dis-
parue dans des conditions suspectes, lesquels
ont fait l’objet de tentatives de dissimulation
et de destruction au moyen de produits dé-
tergents. 

La DGSN a fait observer que les opéra-
tions de ratissage ont permis de découvrir
les traces d’un incendie dans un terrain vague
non loin de la scène du crime, des restes
d’ossements calcinés et des dents humaines,
précisant que les expertises biologiques ef-
fectuées par le Laboratoire national de la po-
lice scientifique ont révélé qu’ils
correspondent aux échantillons de l’ADN
de la victime, objet de l’avis de disparition,
et présentent la similarité génétique avec
l’empreinte génétique prélevée de l’ADN de
la mère de la victime.

Les expertises techniques et scientifiques
effectuées ont confirmé que l’incendie a été
déclenché à l’aide d’essence, relève le com-
muniqué, notant que ce résultat scientifique
correspond aux conclusions de l’enquête,
aux enregistrements des caméras de surveil-

lance qui ont confirmé que le commerçant
dont le cadavre a été découvert près de la
plage avait acheté 15 litres d’essence en
conteneur et des vêtements neufs après que
ses habits ont été entachés de sang.

Les caméras de surveillance qui ont fait
l’objet d’expertise ont documenté sa pré-
sence avec le défunt dans l’entrepôt, scène
présumée du crime, avant de quitter ensuite
les lieux tout seul, poursuit-on.

La DGSN a signalé qu’à ce stade de l’en-
quête, les officiers, les agents de la police ju-
diciaire et les techniciens de scène de crime
poursuivent les recherches et les investiga-
tions nécessaires sous la supervision du par-
quet compétent, en vue de recueillir tous les
témoignages et consolider les preuves sus-
ceptibles de tirer au clair les motifs réels de
ces actes criminels, d’autant plus que la vic-
time est liée par des transactions financières
et commerciales avec le commerçant dont le
corps a été rejeté par la mer. 

La même source a fait remarquer que
toutes les données de l’enquête disponibles
jusqu’à présent suggèrent que ce dernier est
le principal suspect dans cet homicide vo-
lontaire. 

Un incendie détruit une
trentaine de commerces
à Rcif à Fès
Un incendie s'est déclaré, mardi en

fin d’après-midi à Rcif, dans l’an-
cienne médina de Fès, détruisant

une trentaine de commerces et sans faire
de victime, apprend-on auprès des auto-
rités locales.

Le feu s’est déclenché aux alentours
de 18H30 dans les commerces de la par-
tie du marché réservée aux légumes dé-
truisant quelque 35 échoppes, souligne la
même source, précisant que le sinistre n’a
pas fait de victimes.

Aussitôt alertées, les autorités locales
se sont rendues sur les lieux ainsi que les
services de la protection civile qui ont dé-
ployé d’importants moyens logistiques et
humains pour venir à bout des flammes
et maîtriser l’incendie une heure après
son déclenchement.

Une enquête est en cours pour déter-
miner les causes du sinistre qui sont en-
core indéterminées, ajoute la même
source, relevant que des instructions ont
été données pour restaurer les locaux en-
dommagés.



Fin du pass vaccinal 
L'Autriche lève la plupart des restrictions
Le chancelier autrichien a

annoncé mercredi la levée
prochaine de la plupart
des mesures contre le

Covid-19, emboîtant le pas à d'au-
tres pays européens sur fond
d'amélioration de la situation sani-
taire. "A partir du 5 mars, une
grande partie des restrictions, dont
les gens se plaignent tant, disparaî-
tront", a déclaré Karl Nehammer
lors d'une conférence de presse à
Vienne. 

Plus besoin de montrer le pass
vaccinal à l'entrée des hôtels, res-
taurants, concerts et événements
sportifs. Le couvre-feu est aussi
supprimé. 

Finis également les tests antigé-
niques et PCR régulièrement exigés
en sus dans le pays alpin. Réalisés
gratuitement, "ils vont être éva-
lués", a souligné le responsable
conservateur, rappelant leur coût
élevé. Il sera en outre possible de
tomber le masque FFP2, actuelle-
ment obligatoire en Autriche, par-
tout sauf  dans les transports,
supermarchés, pharmacies et hôpi-
taux.  Le maire de Vienne, Michael
Ludwig, a de son côté décidé de
maintenir pour l'heure des mesures
plus strictes dans la capitale autri-
chienne. 

Le ministre de la Santé Wolf-
gang Mückstein a évoqué "un

changement de paradigme" grâce à
la variante Omicron, tout en appe-
lant à rester "flexible" face à un
virus imprévisible.  Le chancelier a
également appelé à "la prudence",
à procéder "étape par étape pour
retrouver la liberté que nous a volée

le virus": "Nous n'avons pas encore
surmonté la pandémie, le Covid fait
encore partie de notre vie", a-t-il in-
sisté, appelant les Autrichiens non-
immunisés à franchir le pas. 

Depuis début février, les per-
sonnes âgées de plus de 18 ans doi-

vent se faire vacciner contre le
Covid-19 sous peine d'encourir une
forte amende, une mesure sans
précédent dans l'Union euro-
péenne. 

Face aux questions sur sa per-
tinence dans le contexte actuel, le

gouvernement a toutefois sollicité
l'avis d'experts.  Environ 70% de la
population affiche un schéma vac-
cinal complet dans le pays de 8,9
millions d'habitants qui a enregistré
14.471 morts depuis l'apparition du
coronavirus.

Le président chinois Xi Jinping
a appelé les autorités de Hong
Kong à prendre "toutes les me-

sures nécessaires" pour contrôler une
vague sans précédent de contamina-
tions au variant Omicron, ont rap-
porté mercredi des journaux
hongkongais pro-Pékin. 

Cette déclaration intervient un
jour après que la cheffe de l'exécutif
Carrie Lam a exclu un confinement
total de la ville, à l'image de ce qui se
fait en Chine.  Depuis le début de la
pandémie, Hong Kong adhère à la
politique "zéro Covid" de la Chine
continentale. 

Mais depuis l'apparition fin dé-
cembre des premiers cas du variant
Omicron, hautement contagieux, la
ville enregistre plus d'un millier de cas
par jour avec des hôpitaux submergés.
Elle a décompté mercredi 4.280 cas
de contamination, un nouveau re-
cord.  Les quotidiens hongkongais
pro-Pékin Ta Kung Pao et Wen Wei
Po ont rapporté que M. Xi avait de-
mandé aux autorités de "mettre en
oeuvre toutes les mesures nécessaires

pour protéger" la santé. 
Hong Kong doit "donner la prio-

rité à la stabilisation et au contrôle de
la situation de Covid avant toute autre
chose", a ajouté M. Xi.  Quelques
heures après la publication de ces dé-
clarations, Mme Lam lui a exprimé sa
"gratitude" pour l'inquiétude dont il a
fait part. "Le gouvernement va,
conformément à l'importante instruc-
tion du président Xi Jinping, assumer
la responsabilité principale d'adopter
toutes les mesures nécessaires pour
sauvegarder la vie et la santé des ha-
bitants de Hong Kong", a-t-elle assuré
mercredi dans un communiqué. 

La Chine reste l'un des rares pays
au monde à appliquer la politique
"zéro Covid", qui consiste à éliminer
tout foyer épidémique en confinant
durant des semaines des villes en-
tières, en recherchant les cas contact
et en effectuant des dépistages mas-
sifs. 

Mais il n'est pas certain que Hong
Kong, l'une des villes les plus densé-
ment peuplées du monde, puisse un
jour revenir à zéro cas, même avec un

confinement total, étant donné le
nombre considérable d'infections par
Omicron auxquelles elle est confron-
tée. 

Depuis l'émergence fin décembre
du variant, les autorités sont mise à
rude épreuve, elles ont renforcé les
mesures de distanciation sociale,
fermé les écoles, après 18H00 les res-
taurants ne peuvent plus servir que
des plats à emporter. 

L'administration de Mme Lam a
demandé ce week-end de l'aide à la
Chine, notamment pour augmenter
les capacités de dépistage et construire
rapidement des installations de qua-
rantaine. 

Les hôpitaux sont submergés et
au moins deux établissements ont ins-
tallé des patients dans des lits en plein
air, dont beaucoup de personnes
âgées blotties sous plusieurs couches
de couvertures.

 La semaine dernière, les rayons
des supermarchés ont été pris d'assaut
par les habitants qui ont fait des pro-
visions de nourriture et de produits de
première nécessité. 

Le Royaume-Uni va ouvrir
aux enfants de 5 à 11 ans le
programme de vaccination

contre le coronavirus, ont an-
noncé les gouvernements locaux,
compétents en matière de santé. 

Après le Pays de Galles mardi,
l'Angleterre l'Ecosse et l'Irlande
du Nord ont annoncé à leur tour
mercredi cette extension du pro-
gramme de vaccination.  Elle suit
les recommandations du comité
chargé de conseiller les gouverne-
ments locaux (anglais, écossais,
gallois et nord-irlandais) en ma-
tière de vaccination, après que le
régulateur britannique des pro-
duits de santé, la MHRA, a ap-
prouvé fin décembre le vaccin
Pfizer pour cette tranche d'âge.

 Les 5-11 ans pourront se
faire vacciner dans le cadre d'un
programme débutant en avril avec
pour objectif  d'"accroître la pro-
tection contre de potentielles pro-
chaines vagues de Covid-19 alors
que nous apprenons à vivre avec

le virus", a précisé le ministre bri-
tannique de la Santé Sajid Javid,
compétent pour l'Angleterre. "Les
enfants sans problèmes de santé
sous-jacents présentent un faible
risque de maladie grave du Covid-
19 et la priorité reste pour le
NHS", le service public de santé
britannique, "de proposer vaccins
et rappels aux adultes et aux
jeunes vulnérables", ainsi que de
rattraper le retard pris à cause de
la pandémie par les autres pro-
grammes de vaccination, a-t-il dé-
claré. 

Figurant parmi les pays les
plus touchés par la pandémie
avec 160.000 morts, le Royaume-
Uni a commencé dès décembre
2020 sa campagne de vaccina-
tion. 

Depuis, 91,3% de la popula-
tion âgée de plus de 12 ans a reçu
une première dose, 85% une
deuxième et 66% un rappel, selon
les derniers chiffres officiels pu-
bliés mercredi.

Le Royaume-Uni va
vacciner les 5-11 ans

Xi appelle Hong Kong à “prendre toutes
les mesures” pour mettre fin à l'épidémie



Moscou a annoncé jeudi
poursuivre son retrait
militaire de régions
voisines de l'Ukraine,

en réplique aux Etats-Unis qui l'ac-
cusent de continuer d'y renforcer sa
présence militaire en vue d'une in-
vasion.  La Russie a annoncé depuis
mardi le retour dans leurs casernes,
images à l'appui, d'un nombre indé-
terminé de militaires et d'équipe-
ments qui avaient été déployés en
Crimée, péninsule ukrainienne an-
nexée par Moscou, et à la frontière
russo-ukrainienne.  Jeudi, le minis-
tère de la Défense a annoncé un
nouveau retrait d'unités de Crimée,
montrant des images d'un train
chargé de camions rejoignant la
Russie continentale via le pont en-
jambant le détroit de Kertch.

Il a aussi dit ramener par train à
leur base d'attache des unités de
blindés et de chars dans l'Ouest de
la Russie, sans préciser leur point de
départ ou d'arrivée.  Le président
Vladimir Poutine avait parlé mardi
d'un "retrait partiel", sans détailler
son ampleur ni son calendrier. Les
Occidentaux doutent de la bonne
foi de la Russie et la soupçonnent
de vouloir attaquer sa voisine, affir-
mant ne voir aucune preuve de dés-
escalade.  Une source anonyme à la
Maison Blanche a même accusé
Moscou d'avoir ajouté 7.000
hommes à ses forces menaçant
l'Ukraine. 

L'Otan "prend très au sérieux"
les menaces qui pèsent sur l'Ukraine
avec le renforcement des troupes
russes à ses frontières, a affirmé
jeudi à Bruxelles le ministre britan-
nique de la Défense Ben Wallace.
"Nous avons vu une augmentation
des troupes au cours des dernières
48 heures, jusqu'à 7.000. Nous
avons vu un pont construit depuis
le Bélarus, vers l'Ukraine ou près de
l'Ukraine", a-t-il déclaré au siège de
l'Alliance où se tient une réunion

des ministres de la Défense de l'Al-
liance. 

Les Etats-Unis ont fermé cette
semaine leur ambassade à Kiev,
malgré les appels des autorités
ukrainiennes à ne pas sombrer dans
la panique.  Le président Volodymyr
Zelensky a indiqué ne pas avoir vu
de signes de diminution dans la
concentration de troupes aux fron-
tières de l'Ukraine, mais unique-
ment de "petites rotations". 

Des exercices militaires russo-
bélarusses d'ampleur doivent
s'achever le 20 février au Bélarus,
allié de la Russie au nord de
l'Ukraine. Minsk a juré que "pas un
seul soldat" russe ne restera sur son
territoire à l'issue des manoeuvres. 
Le chef  de la diplomatie russe, Ser-
gueï Lavrov, a accueilli avec sar-
casme les accusations de ses rivaux
géopolitiques en recevant son ho-
mologue italien jeudi, estimant que

la crise se développait "dans l'esprit"
des dirigeants et médias occiden-
taux. 

Les accusations de Washington
en agacent plus d'un en Ukraine,
comme dans le village de Do-
brianka, à la frontière avec le Béla-
rus, certains y voyant une
manipulation. "Ils nous disent que
la Russie attaque l'Ukraine. C'est un
mensonge! C'est une provocation",
assène la retraitée Nadejda Bronfi-
lova. "Les Ukrainiens pourraient
commencer quelque chose, et ce se-
rait à cause des Américains et des
Britanniques qui ont amené toutes
ces armes ici", estime de son côté
Lidia Silina, 87 ans, depuis sa cabane
en bois.

 Kiev a vu les livraisons d'armes
occidentales augmenter avec les
craintes d'invasion, nourrissant la
colère des Russes qui estiment en
retour que Kiev veut monter une

offensive contre les séparatistes
armés que le Kremlin soutient dans
l'Est de l'Ukraine. 

En début de semaine, le Krem-
lin et la Maison Blanche ont pour-
tant signifié leur disposition à un
dialogue approfondi sur l'architec-
ture sécuritaire européenne, dont la
Russie réclame une refonte totale,
estimant que l'expansion de l'Otan
à ses frontières constituait une me-
nace existentielle.  Ce début d'apai-
sement venait parachever des
efforts diplomatiques européens ac-
crus, en particulier la double navette
des dirigeants français et allemand
Emmanuel Macron et Olaf  Scholz
entre Moscou et Kiev.

 Moscou a dit vouloir négocier
tout en déplorant le rejet par les Oc-
cidentaux de ses principales exi-
gences, à savoir la fin de la politique
d'élargissement de l'Alliance, en par-
ticulier à l'Ukraine, l'engagement à

ne pas déployer d'armes offensives
à proximité du territoire russe et le
retrait d'infrastructures de l'Otan
d'Europe de l'Est.  Les Occidentaux
ont proposé en échange des pour-
parlers sur des sujets comme le
contrôle des armements, les visites
d'installations sensibles ou des dis-
cussions sur les craintes russes en
matière de sécurité. 

Moscou devaient envoyer jeudi
sa réponse écrite à ce sujet, a dit M.
Lavrov.  M. Poutine s'est dit d'ac-
cord pour discuter, tout en souli-
gnant que ses exigences devaient
également être sur la table. 

La Russie dément toute velléité
belliqueuse à l'égard de l'Ukraine,
mais elle avait fait de même en 2014
avant d'annexer la Crimée. Elle nie
aussi tout soutien militaire aux sé-
paratistes de l'Est de l'Ukraine, bien
que tout porte à croire qu'elle en
soit le parrain financier et militaire.

Crise sur l'Ukraine : Moscou annonce de nouveaux retraits 
L'Occident reste très sceptique

Des parlementaires italiens ont
dénoncé les violations
"graves" des droits de

l'Homme en Algérie, appelant à une
intervention “immédiate” de leur
gouvernement et de l'Union euro-
péenne pour protéger les militants du
mouvement pacifique du Hirak. “Il
est temps que la communauté inter-
nationale et le gouvernement italien
interviennent pour mettre fin à une si-
tuation de plus en plus dramatique et
inacceptable en Algérie”, a souligné la
sénatrice italienne Urania Papatheu,
citée par l’agence de presse “Agen-
parl”, notant que les autorités algé-
riennes usent “d’une manière

arbitraire, injuste, illégale et abusive de
la lutte antiterroriste pour réprimer la
liberté d’expression et d’opinion”. 

Mme Papatheu appelle à “une
mobilisation internationale pour met-
tre fin à cette situation”, rappelant le
rapport de l’ONU sur l’instrumenta-
lisation des lois antiterroristes, auquel
Alger "n’a pas encore apporté de ré-
ponse". Selon l’agence de presse ita-
lienne “AGI”, le député Osvaldo
Napoli a pour sa part souligné que “le
gouvernement italien et l'Union euro-
péenne doivent agir immédiatement
pour mettre un terme aux graves vio-
lations des droits de l'Homme dans ce
pays”, relevant que plus de 250 per-

sonnes sont illégalement détenues
pour avoir exprimé leurs opinions et
réclamer leurs droits. Dans le même
sens, le député Marco Di Maio, cité
également par l'AGI, a averti que “la
condition de ces prisonniers, victimes
de tortures et de traitements inhu-
mains et dégradants, est très préoccu-
pante”. 

Les autorités algériennes “ba-
fouent les traités des droits de
l’Homme et ignorent les appels de la
communauté internationale”, a mar-
telé le parlementaire italien, exhortant
une intervention de la part du gouver-
nement de son pays pour protéger ces
militants pacifiques.

Violations des droits de l'Homme en Algérie
Des parlementaires italiens appellent à une intervention européenne “immédiate”
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Ci-dessous le communiqué
du Cabinet Royal 
à propos de la séance 
de travail consacrée 
à la nouvelle charte de
l'investissement 

"Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, que Dieu L'assiste, a pré-
sidé, le 16 février 2022 à la
Résidence Royale de Bouznika,
une séance de travail consacrée à
la nouvelle charte de l'investisse-
ment.

Cette séance de travail inter-
vient dans le prolongement des
Hautes Orientations Royales
contenues dans le Discours d’ou-
verture du Parlement, appelant à
l’adoption, dans les meilleurs dé-
lais, d’une nouvelle charte com-
pétitive de l’investissement.

Au cours de cette séance, un
exposé des grandes lignes du pro-
jet de la nouvelle charte de l’in-
vestissement a été présenté
devant le Souverain par le minis-
tre délégué auprès du chef  du
gouvernement chargé de l’Inves-
tissement, de la Convergence et
de l’Evaluation des politiques pu-

bliques.
Le projet, qui s’inscrit dans

l’esprit et l’ambition du Nouveau
modèle de développement, se
fixe comme objectif  d’inverser la
tendance actuelle où l’investisse-
ment privé représente près d’un
tiers seulement de l’investisse-
ment total, l’investissement pu-
blic représentant les deux tiers. 

Il prévoit ainsi de porter la
part de l’investissement privé aux
deux tiers de l’investissement
total à l’horizon 2035.

Les objectifs majeurs assignés
à la nouvelle charte de l’investis-
sement sont la création d’emploi,
la promotion d’un développe-
ment équitable des territoires et
la priorisation des secteurs por-
teurs pour l’économie nationale.
A cet effet, le projet de la nou-
velle charte comprend notam-
ment un dispositif  de soutien
principal composé :

- de primes communes, en
soutien aux investissements en
ligne avec les Hautes Orientations
Royales, les objectifs du Nouveau
Modèle de Développement et les
priorités fixées par le gouverne-
ment ;

- d’une prime territoriale ad-
ditionnelle, visant à encourager

l’investissement dans les pro-
vinces les moins 
favorisées ;

- d’une prime sectorielle addi-
tionnelle, accordant des incita-
tions en vue de dynamiser les
secteurs porteurs.

Le projet prévoit également
des mesures d’appui exclusives
pour les projets à caractère stra-
tégique tels que les industries de
la défense ou l’industrie pharma-
ceutique, dans le cadre de la
Commission Nationale des In-
vestissements, ainsi qu’un dispo-
sitif  de soutien spécifique destiné
aux très petites, petites et
moyennes entreprises, en plus
d’un dispositif  pour le dévelop-
pement des investissements ma-
rocains à l’étranger.

Sa Majesté le Roi, que Dieu
l’Assiste, a encouragé le gouver-
nement pour le travail réalisé, et a
donné Ses Hautes Instructions
pour la préparation des détails de
mise en œuvre de la nouvelle
charte de l’investissement.

Le Souverain a également in-
sisté sur le relais que devrait pren-
dre le secteur privé national dans
ce chantier, en invitant le gouver-
nement à associer activement les
opérateurs privés, dont la CGEM

et le GPBM, au processus de
mise en œuvre de la charte.

Sa Majesté le Roi a, par ail-
leurs, rappelé que la rénovation
des dispositifs juridiques et inci-
tatifs reste tributaire de leur
bonne implémentation et du suivi
régulier de leur exécution sur le
terrain, afin d’imprimer une nou-
velle dynamique à l’investisse-
ment privé et de consacrer le
Royaume comme terre privilégiée
d’investissement à l’échelle régio-
nale et internationale.

Ont assisté à cette séance de
travail, le chef  du gouvernement
M. Aziz Akhannouch, le Conseil-
ler de Sa Majesté le Roi, M. Fouad
Ali El Himma, le Ministre de l'In-
térieur, M. Abdelouafi Laftit, la
Ministre de l’Économie et des Fi-
nances, Mme Nadia Fettah
Alaoui, le Ministre de l’Industrie
et du Commerce, M. Ryad Mez-
zour et le Ministre délégué auprès
du chef  du gouvernement chargé
de l’Investissement, de la Conver-
gence et de l’Evaluation des poli-
tiques publiques, M. Mohcine
Jazouli.

Youssef Guerraoui Filali 
Le programme exceptionnel,
une mesure indispensable

pour soutenir la campagne 
agricole actuelle

Le programme exceptionnel,
élaboré par le gouverne-
ment, en exécution des

Hautes Orientations Royales
proactives, pour atténuer les effets
du retard des précipitations, se veut
une mesure "indispensable" visant
à soutenir la campagne agricole ac-
tuelle, a indiqué le président du
Centre marocain pour la gouver-
nance et le management (CMGM),
Youssef  Guerraoui Filali.

Ce programme, qui a aussi pour
objectif  d'alléger l'impact sur l'acti-
vité agricole et de fournir l'aide aux
agriculteurs et aux éleveurs concer-
nés, intervient au bon moment, au
regard de la conjoncture actuelle
marquée par un grand déficit plu-
viométrique, a fait savoir M. Guer-
raoui Filali dans une déclaration à
la MAP.  Il a, à cet effet, estimé que
l'audience accordée, mercredi, par
S.M le Roi Mohammed VI, au chef
du gouvernement, Aziz Akhan-
nouch et au ministre de l'Agricul-
ture, de la Pêche maritime, du
Développement rural et des Eaux
et Forêts, Mohamed Sadiki, revêt
une "grande" importance. 

M. Guerraoui Filali a également
salué cette action Royale qui per-
mettra la mise en place des mesures
nécessaires pour soutenir la valeur
ajoutée agricole et redresser la
barre dans la perspective de pou-
voir réaliser un taux de croissance
économique autour de 3%.  Rap-
pelons-le, Sa Majesté le Roi a
donné Ses Hautes instructions
pour que le Fonds Hassan II pour
le développement économique et
social contribue par un montant de
3 milliards de dirhams (MMDH) au
programme exceptionnel, qui né-
cessitera une enveloppe financière
globale estimée à 10 MMDH.

 Ce programme s'articule au-
tour de trois principaux axes, à sa-
voir "la protection du capital
animal et végétal et la gestion de la
rareté des eaux, "l'assurance agri-
cole" et "l'allégement des charges
financières des agriculteurs et des
professionnels, le financement des
opérations d'approvisionnement
du marché national en blé et en
fourrages, outre le financement des
investissements innovants dans le
domaine de l'irrigation". 

Sa Majesté le Roi préside une séance de travail consacrée à la nouvelle charte de l’investissement

La rénovation des dispositifs juridiques et incitatifs
reste tributaire de leur bonne implémentation et du
suivi régulier de leur exécution sur le terrain

“
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Le Résultat Net part du
Groupe (RNPG) de Maroc
Telecom a progressé de

11,1% à change constant, pour s'éta-
blir à plus de 6 milliards de dirhams
(MMDH) en 2021.

Le résultat net ajusté part du
Groupe ressort en hausse de 0,5% à
change constant, grâce à la forte pro-
gression du résultat net des activités
des filiales Moov Africa, indique
Maroc Telecom dans un communi-
qué sur ses résultats consolidés au 31
décembre 2021. S'agissant du résultat
opérationnel avant amortissements
(EBITDA) ajusté du groupe, il s'éta-
blit à près de 18,59 MMDH, en
baisse de 2,7% (-2,2% à change
constant). Le taux de marge
d'EBITDA ajusté se maintient au ni-
veau élevé de 51,9%, stable sur l'an-
née.  Sur le seul quatrième trimestre,
l'EBITDA ajusté du Groupe affiche
une progression de 1,3% à change
constant à 4,76 MMDH grâce à une
gestion rigoureuse des coûts.  Pour
les activités du groupe au Maroc,
l'EBITDA ajusté s'élève à 11,23
MMDH, en repli de 6% par rapport
à 2020. Le taux de marge d'EBITDA
ajusté se maintient au niveau élevé de
56,4%. A l'international, l'EBITDA
ajusté augmente de 2,9% (+4,2% à
change constant) à 7,35 MMDH et
le taux de marge d'EBITDA ajusté
se situe à 43,5%, en croissance de 1,1

pt suite à l'amélioration du taux de
marge brute.

 Concernant le résultat opéra-
tionnel (EBITA) ajusté du groupe, il
s'élève à plus de 11,58 MMDH, en
hausse de 0,4% à change constant,
grâce à la baisse des amortissements.
Le taux de marge d'EBITA ajusté
s'apprécie de 0,8 pt pour atteindre
32,4%. Au Maroc, l'EBITA ajusté at-
teint 7,6 MMDH, en retrait de 5,9%,

représentant un taux de marge ajusté
de 38,2%, alors qu'à l'international, il
affiche une amélioration de 13,3%
(+14,8% à change constant) à 3,98
MMDH, en lien avec la hausse de
l'EBITDA.  Par ailleurs, Maroc Tele-
com indique que les investissements
hors fréquences et licences sont en
forte hausse pour accompagner une
volonté de renforcement des infra-
structures réseaux Fixe et Mobile et

représentent 15,3% du chiffre d'af-
faires, en ligne avec l'objectif  an-
noncé sur l'année. 

Les flux nets de trésorerie opé-
rationnels (CFFO) ajustés reculent
de 22,5% à change constant, pour at-
teindre 12,11 MMDH en raison es-
sentiellement de la hausse des
investissements. 

Pour les activités au Maroc, les
CFFO ajustés baissent de 30,3%

pour s'établir à 7,18 MMDH du fait
de la hausse des investissements. 

A l'international, les CFFO ajus-
tés reculent de 7,8% à change
constant pour atteindre 4,93
MMDH en raison de la hausse des
investissements. 

Au 31 décembre 2021, la dette
nette consolidée du groupe Maroc
Telecom représente 0,7 fois
l'EBITDA annuel du groupe.  

Maroc Telecom: Hausse du RNPG de 11,1% en 2021

La Banque européenne pour la recons-
truction et le développement (BERD), avec
le soutien du Fonds vert pour le climat (GCF)
et l'Union européenne (UE), a accordé un
prêt de 25 millions d'euros à la Société Gé-
nérale du Maroc (SGMB) pour stimuler la
transition écologique du Royaume. 

La BERD fournira 23,75 millions du
montant total, alors que le GCF fournira le
reste, indique l'institution dans un communi-
qué publié mercredi, relevant que la SGMB
accordera des sous-prêts aux citoyens, aux
micro, petites et moyennes entreprises

(MPME) et à d'autres sociétés pour des in-
vestissements dans les technologies d'atté-
nuation et d'adaptation au changement
climatique. 

La cérémonie de signature a eu lieu à Ca-
sablanca lors du Forum des affaires UE-
Afrique 2022, qui s'est tenu en marge du
sommet Union européenne-Union africaine,
en présence de Heike Harmgart, directrice
générale de la BERD pour la région du sud
et de l'est de la Méditerranée, Antoine Sallé
de Chou, responsable de la BERD au Maroc,
Jean-Christophe Filori, responsable de la

coopération de l'UE au Maroc et Ahmed El
Yacoubi, président du conseil d'administra-
tion de la Société Générale Maroc. 

Le nouveau financement de la BERD
s'inscrit dans le cadre de la facilité de finan-
cement de l'économie verte (GEFF) au
Maroc, qui est soutenue par le GCF. Il s'agit
de la deuxième ligne de crédit accordée par
la BERD à la SGMB, fait savoir la même
source. 

Le programme vise à transmettre des
connaissances sur les technologies d'atténua-
tion et d'adaptation au changement clima-

tique et à contribuer à la sensibilisation des
particuliers, des MPME et des entreprises,
ainsi qu'à fournir un soutien à l'évaluation des
projets et à guider les emprunteurs vers les
choix technologiques optimaux. 

Dans le cadre de ce projet, la SGMB par-
ticipera également à des activités visant à ren-
forcer l'égalité des sexes, notamment un
programme de "formation des formateurs"
sur "la finance verte sensible au genre", dans
le but de surmonter les obstacles à l'offre et
à la demande spécifiques au genre, conclut le
communiqué. 

La BERD accorde 25 millions d'euros à la SGMB pour appuyer la transition énergétique du Maroc
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Le groupe Maroc Telecom a réalisé
un chiffre d'affaires (CA) de près de
36 milliards de dirhams (MMDH)

en 2021, en baisse de 2,7% (-2% à change
constant).  La bonne tenue du CA des fi-
liales Moov Africa et du Haut Débit Fixe
au Maroc a compensé partiellement le ra-
lentissement des activités Mobile au
Maroc, toujours impactées par le contexte
concurrentiel et réglementaire, précise le
groupe dans un communiqué sur ses ré-
sultats consolidés au 31 décembre 2021. 

Au détail, les activités du groupe au
Maroc ont généré un CA en baisse de
4,7% par rapport à 2020, pénalisées prin-
cipalement par le recul des activités du
Mobile. "La dynamique de la Data Fixe

(+7,6%) compense partiellement la baisse
des revenus du Mobile qui continuent de
subir les effets des contraintes concurren-
tielles et réglementaires", explique la même
source.  Concernant le CA Mobile, il a re-
culé de 8,1% par rapport à 2020, à 12,27
MMDH, en raison de la baisse des revenus
sortants impactés par les contextes régle-
mentaires et concurrentiels peu favorables
et le recul des revenus entrants suite à la
baisse des tarifs de terminaison d'appel na-
tional intervenue en décembre 2020.
L'ARPU mixte 2021 s'élève, quant à lui, à
48,7 dirhams, en retrait de 10,2% sur un
an. 

Pour ce qui est des activités Fixe et In-
ternet, elles ont généré un CA de plus de

9,47 MMDH, quasi stable par rapport à
2020. La croissance de la Data Fixe com-
pense la baisse de la Voix. 

Par ailleurs, les activités du Groupe à
l'international ont affiché un CA de 16,91
MMDH, en hausse de 1,5% à change
constant. Cette augmentation s'explique
par la progression continue de la Data Mo-
bile (+18,8% à change constant) et des
services Mobile Money (+13,1% à change
constant). Hors baisse des terminaisons
d'appel, les revenus des filiales progressent
de 3,4% à change constant. 

Sur l'année 2021, le Groupe Maroc Te-
lecom a démontré sa résilience et son
adaptabilité sur l'ensemble de ses marchés
de présence face à une crise sanitaire qui

se prolonge, et termine en ligne avec l'en-
semble de ses objectifs opérationnels et fi-
nanciers, indique le communiqué. 

Les efforts continus de maîtrise des
coûts permettent au Groupe de maintenir
ses marges, et les chantiers de transforma-
tion digitale et d'innovation restent une
priorité pour accompagner l'expansion de
la base clients et l'essor de la Data, notam-
ment dans les filiales. 

Ces réalisations confirment ainsi la
pertinence de la politique d'investisse-
ments menée dans ses réseaux tant sur le
marché domestique qu'à l'international et
confortent la stratégie du Groupe basée
sur la différenciation par la performance
et la qualité de service. 

IAM réalise un CA de près de 36 MMDH en 2021
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Les conteurs participant à la pre-
mière édition du Festival interna-
tional du conte de Marrakech

(Marrakech International Storytelling
Festival) ont défilé, mercredi à travers les
quartiers de l’ancienne médina, en vue de
diffuser un message fort, celui de la joie
de la reprise des activités artistiques à la
place Jemaâ Fna et le retour des conteurs
à leur public après un arrêt imposé par la
pandémie de la Covid-19.

 Rehaussée par la participation de
l’ambassadeur britannique au Maroc,
Simon Martin, en plus d’intellectuels,
d’artistes et d’acteurs associatifs, cette
procession est partie du siège de la Fon-
dation Dar Bellarj, située à la Médina de
Marrakech à destination de la place Jemaâ
Fna, haut lieu d’attraction, site historique
si emblématique du tourisme au Maroc,
et une adresse incontournable pour tous
les habitants de la cité ocre et ses tou-
ristes. 

Lors de cette procession, les conteurs
issus des quatre coins du monde ont
chanté et dansé à l’unisson, sous les
rythmes gnaouas et chansons populaires
marocaines et sous les applaudissements
d’une foule massée le long des ruelles où

ces artistes ont défilé. 
A leur arrivée à la place Jemaâ Fna,

les conteurs se sont dispersés pour for-
mer plusieurs halqas, qui ont attiré une
foule nombreuse avide de contes et heu-
reuse de retrouver les célèbres conteurs
de la place tels que Abderrahim Al-Az-
zalia et Mohamed Bariz.

Le public, composé des visiteurs et
habitués de ce lieu, a aussi interagi et ap-
précié les spectacles présentés en langue
anglaise par les conteurs étrangers, une
jeune génération de conteurs marocains
polyglotte s’étant portée volontaire pour
faire la traduction des contes en darija.

 Cette scène inédite a été une vérita-
ble invitation au brassage culturel, au
voyage et à la découverte de contes et de
légendes racontés par des artistes prove-
nant de divers horizons, mais aussi une
occasion pour apprécier, suivre et ren-
contrer des conteurs aux différents styles,
et découvrir moult manières de narration,
représentatives de différents pays et de ci-
vilisations.

 L’ambassadeur de Grande-Bretagne
au Maroc, M. Simon Martin, qui a pris
part à ce défilé, a saisi l’occasion pour
mettre en avant l’amour et la passion de

Sir Winston Churchil, homme d’Etat et
écrivain britannique pour la ville de Mar-
rakech. 

Dans une déclaration à la MAP, le
jeune conteur et directeur du festival,
Zouhair Khaznaoui, a souligné que cette
initiative visait à promouvoir le partage et
l’échange et à mettre en exergue le rôle
du Maroc en tant que terre de promotion
du vivre-ensemble et de la paix.  Elle vise
aussi à faire découvrir les cultures des dif-
férents pays et familiariser le public ma-
rocain avec les contes d’autres parties du
monde, a-t-il ajouté. 

Dans une déclaration à M24, la
chaîne télévisée de l’information en
continu de la MAP, le célèbre conteur
américain, Baba-C, a souligné que le
conte et la narration sont toujours pré-
sents dans notre vie au quotidien, que ce
soit lors de discussions avec des amis, des
membres de la famille, lors des appels té-
léphoniques, les fêtes ou autres occasions,
estimant que l’art du conte a toujours sa
place dans le mode d’aujourd’hui en dépit
du foisonnement numérique.

 Cet artiste qui voue un amour sans
limites pour ce genre artistique a affirmé
ne jamais regretter dans sa vie de choisir

de devenir un conteur, “un métier que
j’exercerai jusqu’au dernier jour de ma
vie”, a-t-il dit. 

Par ailleurs, cet artiste s’est dit impres-
sionné par la popularité du conte au
Maroc et la place et l’intérêt que les Ma-
rocains accordent à ce genre artistique
ancestral. 

Organisée avec le soutien de plu-
sieurs partenaires, dont l’ambassade de
Grande-Bretagne au Maroc, l’Union des
conteurs de Marrakech et l’Association
Al Muniya, la première édition du Festival
international du conte de Marrakech
connaît la participation d’une quarantaine
de conteurs issus des cinq continents.  Le
festival sera multilingue avec des récits en
anglais ainsi que dans de nombreuses au-
tres langues, y compris le français, darija
(dialecte) et l’amazigh.

 Les spectacles programmés dans le
cadre de ce festival investiront plusieurs
espaces emblématiques de la cité ocre,
tels que la place Jemaâ El Fnaa, Al Mu-
niya Centre, Café Clock, World Storytel-
ling Café, Café Arabe, Dar Bellarj, Henna
Café, l’Université Cadi Ayyad et le Com-
plexe administratif  et culturel 
Mohammed VI. 

Festival international du
conte de Marrakech

Les conteurs
défilent dans 
les quartiers 
de la Médina
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La Berlinale a fait entendre la voix des
campagnes et celle des femmes en sacrant le
film espagnol "Alcarràs" de la réalisatrice
Carla Simón, dans un palmarès quasi-exclu-
sivement féminin. 

En décrochant ce prix, la cinéaste de 35
ans devient la troisième jeune réalisatrice
d'affilée à être sacrée par un festival majeur,
après les Françaises Julia Ducournau, Palme
d'Or à Cannes pour "Titane" et Audrey
Diwan, Lion d'Or à Venise pour "l'Evéne-
ment". 

Si on y ajoute le triomphe aux Oscars
2021 de l'Américaine Chloé Zhao, avec
"Nomadland", ces prix les plus prestigieux
de la planète cinéma semblent témoigner,
cinq ans après le début de l'affaire Weinstein,
d'une volonté de rééquilibrage au sein d'une
industrie longtemps dominée par les
hommes. 

A Berlin, le palmarès est d'ailleurs quasi-
exclusivement féminin, avec un prix de la
meilleure réalisation à la Française Claire

Denis pour "Avec amour et acharnement"
et un prix "non-genré" de la meilleure inter-
prétation à l'actrice germano-turque Meltem
Kaptan.

 L'Ours d'Or met aussi la lumière sur le
devenir de l'agriculture et des paysans, bous-
culés par la modernité. "Alcarràs" est une
ode aux petits exploitants, qui se déroule le
temps d'un été dans un coin de Catalogne
baigné par le soleil. 

Le président du jury, le réalisateur amé-
ricain Night Shyamalan, a salué la perfor-
mance des acteurs qui ont su "montrer la
tendresse et le combat d'une famille", et
mettre en lumière "notre dépendance à la
terre".  La réalisatrice, qui a perdu très jeune
ses parents et a grandi près de cette petite
ville d'Alcarràs, a remercié sa famille, "qui
cultivait des pêches et sans laquelle (elle)
n'aurait jamais été aussi proche de ce
monde". 

Carla Simón, qui avait déjà reçu un prix
du premier film à Berlin pour "Eté 1993"

(2017), a aussi dédié son prix aux "petites fa-
milles d'agriculteurs qui cultivent chaque
jour leur terre pour remplir nos assiettes". 

Dans "Alcarràs", c'est ce monde en voie
de disparition qui envahit l'écran, d'autant
plus criant de vérité que les acteurs sont des
non-professionnels, recrutés dans les envi-
rons.  Le film suit la famille Solé, qui cultive
depuis trois générations des centaines de pê-
chers sur les terres de riches propriétaires. 
Mais ces derniers veulent déraciner les arbres
pour y installer des panneaux solaires, et pro-
posent aux Solé de s'adapter à cette nouvelle
donne, ou de partir. Le chef  de famille, Qui-
met, refuse de voir son monde disparaître. 

Autour de lui, c'est tout un fragile équi-
libre familial, des enfants aux personnes
âgées, qui menace de s'effondrer. Le casting,
d'acteurs non-professionnels, est filmé avec
une grande tendresse.  Le film se montre à
la fois émouvant, et profond sur les ques-
tions de la modernisation à marche forcée
des campagnes ou du conflit entre économie

et écologie.
 La réalisatrice ne voit "guère d'avenir"

pour les petites exploitations familiales. "Il y
a très peu de régulation des prix, et de plus
en plus de grandes entreprises", a-t-elle ex-
pliqué dans une interview mardi à l'AFP. "Je
ne vois d'espoir que dans l'agriculture biolo-
gique", a-t-elle ajouté. 

Carla Simón succède au Roumain Radu
Jude, Ours d'Or l'an dernier, après une se-
maine de compétition menée au pas de
charge en raison du Covid. 

Les organisateurs peuvent se féliciter
d'avoir, au prix de mesures sanitaires dras-
tiques, mené la compétition à son terme
après un ersatz de festival, en ligne unique-
ment, l'an dernier. 

Seule ombre au tableau: l'absence d'un
grand nom du cinéma, la Française Isabelle
Huppert, qui devait se voir remettre une ré-
compense pour l'ensemble de sa carrière
d'actrice. Testée positive au Covid-19 la
veille, elle a dû renoncer au voyage à Berlin. 

L'Espagnole Carla Simón sacrée par une Berlinale sous le signe des femmes
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Message de condoléances et
de compassion de S.M le Roi
à la famille de l'écrivain et
journaliste Driss El Khouri 

 Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un
message de condoléances et de compassion à la fa-
mille de l'écrivain et journaliste Driss El Khouri. 

Dans ce message, le Souverain dit avoir appris
avec émotion et affliction le décès de l'éminent écri-
vain et journaliste Driss El Khouri, que Dieu l'entoure
de Son infinie miséricorde et l'accueille dans Son vaste
paradis.

 En cette douloureuse circonstance, la volonté di-
vine étant imparable, SM le Roi exprime aux membres
de la famille du défunt et à travers eux à l’ensemble
de ses proches, ses amis et admirateurs, ainsi qu'à sa
famille artistique et médiatique nationale, Ses vives
condoléances et Ses sincères sentiments de compas-
sion suite à la disparition de l'un des pionniers de la
littérature marocaine contemporaine, dont l'écho de
ses créations littéraire et journalistique distinguées a
outrepassé les frontières géographiques de la nation. 

SM le Roi implore le Très-Haut d'accorder pa-
tience et réconfort à la famille du regretté, de l’accueil-
lir dans Son vaste paradis et de le rétribuer amplement
pour ses contributions intellectuelles et culturelles ren-
dues à sa patrie. 

Art & culture

Latifa Akharbach, présidente de la
Haute Autorité de la communication

audiovisuelle, a pris part, mardi 15 février
à Yaoundé au Cameroun, aux travaux du
Comité d'orientation du Réseau des ins-
tances africaines de régulation de la com-
munication (RIARC) dont l’instance
marocaine assure actuellement la vice-
présidence. 

Rendez-vous important dans la gou-
vernance du réseau panafricain, ce comité
a également connu la participation des
présidents des instances de régulation des
médias du Cameroun, du Bénin et du
Ghana, en leurs qualités respectives de
président, secrétaire exécutif  et président
sortant du RIARC. L’ordre du jour de la
réunion était focalisé sur la relance des ac-
tivités de la plateforme panafricaine qui
fait figure de référence continentale en
matière de coopération entre instances de
régulation des médias et dont l’action a
été fortement entravée par la pandémie

de la Covid-19 et les restrictions de la mo-
bilité qu’elle a provoquées. 

A l’invitation de Joseph Chibong-
keng, président du Conseil national de la
communication (CNC) du Cameroun,
les participants ont pu ainsi examiner les
voies et moyens et de redynamisation de
la plateforme et de remobilisation des ef-
forts des membres en perspective de la
tenue de la 10ème Conférence des prési-
dents des Instances africaines de régula-
tion prévue courant 2022 au Maroc.

Ont été également passées en revue
lors de cette réunion statutaire les actions
qui ont pu être réalisées au titre de
l’agenda 2019-2021 et les évènements qui
ont dû être reportés du fait de la pandé-
mie. Les échanges ont aussi porté sur les
modalités et les initiatives à mettre en
œuvre par les différents membres du Co-
mité d'orientation en vue d’élargir le
nombre des instances actives au sein du
RIARC en tenant notamment compte de

la réalité du pluralisme linguistique qui
prévaut sur le continent africain. 

Lors de son intervention, Latifa
Akharbach a notamment souligné la per-
tinence des thématiques retenues dans le
plan d’action du Réseau telle que la lutte
contre la désinformation, le traitement
médiatique de la question migratoire ou
encore les nouveaux enjeux de la régula-
tion induits par les médias numériques et
a proposé que ces thématiques soient re-
programmées par la future présidence de
la plateforme panafricaine.  Elle a par ail-
leurs réaffirmé la pleine implication de la
HACA en matière d’action interafricaine
et mis en exergue la disposition de l’ins-
tance marocaine à assumer la présidence
du RIARC pour la période 2022-2024. 

La délégation marocaine à ce Comité
d’orientation comprenait également Talal
Salahdine, manager des affaires africaines
et internationales à la HACA et Khalid
Ouaryi, conseiller à la présidence.

Le scénariste et critique égyptien,
Walid Seif, présidera le jury de la

compétition officielle de la 12ème édi-
tion du Festival international du film
documentaire de Khouribga (FIF-
DOK), prévue du 24 au 27 février cou-
rant, ont annoncé les organisateurs.

 Le jury de la compétition officielle
de cette édition sera composé de la pro-
ductrice et réalisatrice française, Nadja
Harek, et du réalisateur marocain de
films documentaires, Abdelaziz El
Attar, a indiqué l'Association du Festival
du film documentaire de Khouribga
(AFIFDOK) dans un communiqué.
 Abdellatif  Reggani, cinéphile de la

Fondation du Festival international du
cinéma africain, présidera, quant à lui,
le jury de la compétition des films ama-
teurs. Le jury de cette compétition sera
composé de Fatima El Fourati, ciné-
phile et enseignante de philosophie, et
d'Abdelali Lekhliti, cinéphile et direc-
teur du Festival du cinéma de la marge
de Guercif. 

Cette édition verra l’organisation
d’une série d’activités parallèles, en
mode visioconférence, en particulier un
colloque international sur le thème
"L’image de la femme dans le discours
audiovisuel" qui sera animé par les cher-
cheurs Abdelfattah Chahid, Hassan

Beddouh et Cherki Nasraoui de la Fa-
culté polydisciplinaire de Khouribga, et
par Jamal Zemrane de la Faculté des let-
tres et des sciences humaines de Té-
touan. 

La 12ème édition du FIFDOK ren-
dra hommage à la journaliste marocaine
Fatima Touati et au réalisateur palesti-
nien Faik Jrada. 

Organisée avec le soutien du Centre
cinématographique marocain (CCM),
cette édition est dédiée à la mémoire de
Noureddine Saïl, en reconnaissance de
son parcours exceptionnel et de sa
contribution remarquable à la scène ci-
nématographique nationale. 

     
    
    
  

      
      

       
       

       
        

   
     

   
    

    
       

       
      

     
     
     
        

 
     

      
      

    
    

       

    
       

      
      
      
     

      
   

     
        

     
     

    
    

      
       

     
        

     
      

     
     

     
      

   
       

       
       

     
      
 

      
     

     
      
       

       
        

       
      
      

   
     

    
      

     
      
       

       
       

     
       

      
  
       

      
       

      
     

   
      
      
        
     

 
     

    
    

    
      

    
    

       
      
      

      
  

     
     

     
        
     
      

      
    

  

Le scénariste égyptien Walid Seif
présidera le jury du FIFDOK

Participation de la HACA au Comité d’Orientation
du réseau africain des régulateurs
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Bien que l'élection présidentielle
française ne soit que dans deux
mois, on a toujours l'impression

que la campagne n'a pas vraiment com-
mencé. A droite comme à gauche, les
candidats s'affairent à délimiter leurs
territoires vis-à-vis de proches rivaux.
Chacun semble plus focalisé sur le rè-
glement de comptes internes que sur la
confrontation avec le titulaire, Emma-
nuel Macron.

A gauche, sept candidats jouent un
jeu à somme nulle pour pas plus de
25% de l'électorat. A droite, une lutte
similaire se joue entre le centre et l'ex-
trême, avec trois candidats qui se dis-
putent finalement environ 45% de
l'électorat. Les sondages d'opinion
montrent actuellement que Macron
remporte le premier tour avec 25% et
est réélu au second tour, qu'il affronte
Marine Le Pen du Rassemblement na-
tional d'extrême droite ou Valérie Pé-
cresse du parti traditionnel de centre
droit, les Républicains.

Macron, quant à lui, semble
content de voir ses challengers se bat-
tre entre eux. Il a reporté l'annonce of-
ficielle de sa candidature à la dernière
minute et a précisé qu'il ne participerait
pas aux débats du premier tour.

L'emprise remarquable de Macron
sur la vie politique française est anor-
male. Dans la plupart des grandes dé-
mocraties, la politique est devenue de
plus en plus polarisée, la gauche et la
droite étant enfermées dans un état de
haine mutuelle. Comment Macron a-t-
il réussi à tenir une ligne centriste mo-
dérée ? Une partie de la réponse réside
dans les circonstances exceptionnelles
dans lesquelles il a été élu en 2017.

Lors de cette élection, le principal
candidat de la gauche, le président sor-
tant François Hollande, était si impo-
pulaire – son taux d'approbation n'était
que de 4% un an avant la fin de son
mandat – qu'il a finalement choisi de
ne pas se présenter. Dans le même
temps, le candidat de la droite domi-
nante, François Fillon, est pris dans un
scandale financier et est condamné à
cinq ans de prison pour détournement
de fonds.

Au-delà de ces circonstances
uniques, Macron a également bénéficié
de la radicalisation croissante de la
gauche comme de la droite, ce qui lui a
permis de consolider le contrôle sur un
large bloc d'électeurs inquiets de l'ex-
trémisme des deux côtés. Sa campagne
a suivi une stratégie classique de «l'élec-
teur médian», attirant des électeurs mo-
dérés de gauche (dont beaucoup lui
restent fidèles) ainsi qu'une part impor-
tante de la droite modérée.

Désormais, une nouvelle analyse
des tendances électorales françaises,
basée sur un échantillon de près de
10.000 électeurs collecté par Ipsos, met

en lumière la trajectoire des électeurs
de gauche qui avaient auparavant sou-
tenu Hollande. En 2012, cette cohorte
représentait 28,5% de l'électorat. En
2017, 46% des anciens électeurs de
Hollande ont voté pour Macron. Dés-
ormais, cette frange de l'électorat est
divisée en trois : 36% continuent de
soutenir Macron, 34% s'apprêtent à
voter à nouveau pour un candidat de
gauche et 29 % ont l'intention de s'abs-
tenir de voter.

La part des électeurs engagés à
gauche a ainsi diminué d'environ 18
points de pourcentage. Non seulement
la gauche modérée a fait défection ;
une part croissante des électeurs de la
classe ouvrière a décidé de s'abstenir ou
de soutenir l'extrême droite. Étant
donné que la gauche a clairement be-
soin d'un redémarrage idéologique, ses
candidats à cette élection se concen-
trent en grande partie sur la prépara-
tion du terrain après le départ de
Macron.

Mais le macronisme a également eu
un impact dramatique sur la droite. Le
même sondage montre que le soutien
à Pécresse est inférieur à celui de Fillon
à cette époque en 2017, reflétant la mi-
gration des électeurs de droite ailleurs.
Environ 29% des électeurs Fillon se
préparent à voter pour Macron et 16%

soutiennent Éric Zemmour, le nou-
veau rival d'extrême droite de Le Pen.
Pécresse ne dispose donc que de 48%
de l'électorat de Fillon. Dans son effort
pour revendiquer à la fois le centre
droit et la droite radicale, Pécresse sem-
ble ces derniers temps plus intéressée
à gagner ces derniers, allant jusqu'à
mettre en lumière la théorie raciste du
«grand remplacement», développée par
le penseur d'extrême droite Renaud
Camus. Comme la gauche, la droite tra-
ditionnelle peine à s'affirmer face aux
extrémistes.

Le problème, tant pour la gauche
que pour la droite, est que cette élec-
tion intervient à un moment où les
électeurs sont principalement préoccu-
pés par des problèmes de table de cui-
sine, plutôt que par des tests de pureté
idéologique. Le sondage Ipsos montre
que les deux inquiétudes les plus citées
par les électeurs sont la baisse du pou-
voir d'achat (44%) et le Covid-19
(35%).

Ces questions – qui portent princi-
palement sur la vaccination et le prix
du carburant – ne sont guère propices
à la démagogie idéologique. La droite
ne peut pas accuser Macron de dé-
bauche budgétaire, car les électeurs
veulent plus de soutien financé par le
déficit et la dette. Mais la gauche ne

peut pas non plus capitaliser sur la si-
tuation. Les électeurs français protes-
teront avec véhémence contre la
hausse des prix de l'énergie, rendant
beaucoup plus difficile de faire pres-
sion pour de nouvelles taxes sur les
combustibles fossiles (même s'il existe
également des mesures pour aider à
renforcer un nouveau modèle de
consommation).

Là encore, la politique française ne
reste jamais longtemps en sommeil,
comme l'ont découvert en leur temps
Charles de Gaulle et Valéry Giscard
d'Estaing. En 1965, de Gaulle présu-
mait que son élection était assurée;
pourtant contre toute attente, il a dû
mener une campagne de second tour
contre François Mitterrand, qui avait
été soutenu par la gauche, y compris le
Parti communiste. De même, Giscard
d'Estaing, le sortant de centre-droit,
était certain qu'il serait réélu en 1981.
Mais en raison des retombées du
deuxième choc pétrolier mondial, il a
perdu face à Mitterrand.

La campagne de cette année pour-
rait encore nous surprendre. Après
tout, le protagoniste principal n'est pas
encore entré en scène.

Par Daniel Cohen
Président du conseil d'administration 

de l'École d'économie de Paris

En attendant Macron
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Installée à Londres, militante du cli-
mat et des droits des Amérindiens,
Esmeralda de Belgique, dernière

fille de Léopold III, tante de l’actuel roi
Philippe, cultive son originalité et sa li-
berté de parole au sein de la famille
royale belge.

Cette ancienne journaliste de 65
ans, qui préside le Fonds Léopold III
pour l’étude et la conservation de la na-
ture, a reçu une équipe de l’AFP lors
d’un passage à Bruxelles pour évoquer
ses combats.

“J’avais envie d’aller plus loin que
juste rapporter des faits”, dit celle qui
fut journaliste pendant 16 ans à Paris
dans la presse magazine, sous le pseu-
donyme d’Esmeralda de Rethy.

Avec “le poids supplémentaire”
que confère ce nom, elle redevient Es-
meralda de Belgique pour se lancer
dans le militantisme. Ses combats: les
droits des femmes, ceux des peuples
autochtones, et la dénonciation des dé-
gâts causés à l’environnement par les
secteurs minier et pétrolier.

Selon elle, ces firmes savent depuis
40 ou 50 ans que leurs activités contri-
buent au réchauffement climatique,
mais l’ont tu par appât du gain. Et les
médias n’ont pas été assez offensifs.
“Cette idée de toujours balancer les
points de vue (entre lanceurs d’alerte
et climatosceptiques, ndlr) était vrai-
ment criminelle”, accuse-t-elle.

En octobre 2019, la princesse se
joint aux actions choc menées par le
mouvement écologiste Extinction Re-
bellion pour dénoncer l’inaction des
gouvernements contre la crise clima-
tique.

A Londres, lors d’un sit-in géant
sur Trafalgar Square, elle est interpellée
par la police pour avoir ignoré l’ordre
d’évacuation. Elle dit avoir passé “cinq
heures” en cellule, avec “un peu d’an-
goisse” et le traitement réservé aux
gardés à vue: “Chaussures enlevées,
photo de face et de profil, prélève-
ments d’ADN et des empreintes digi-
tales”.

L’ambassade de Belgique est préve-
nue et la nouvelle de son arrestation

largement relayée. “Je me disais que ça
servirait un peu la cause parce qu’on en
parlerait dans les médias, c’est pour ça
que j’ai choisi de le faire”, dit-elle. Mais
“j’étais très privilégiée, je savais qu’en
cas d’arrestation je n’allais pas perdre
un emploi ou être empêchée d’aller
chercher mes enfants” (tous deux dans
la vingtaine aujourd’hui, ndlr).

Arrière petite-nièce du roi Léopold
II, resté dans l’histoire pour sa
conquête violente du Congo à la fin du
XIXe, la princesse Esmeralda prône le
déboulonnage des statues de son ancê-
tre, avant de les envoyer au musée
“avec des explications”.

Elle a pris publiquement position
en 2020 quand le mouvement Black
Lives Matter a fait resurgir le “lourd
passé colonial” de la Belgique, ce qui
lui a valu “beaucoup de courriers” et
des critiques, reconnaît-elle.

“Je n’attaquais pas ma famille ac-
tuelle, nous ne sommes pas responsa-
bles de nos ancêtres”, mais “c’est une
responsabilité d’en parler”. Elle dit
“comprendre les manifestations de
rage” contre ces symboles coloniaux.

“La Belgique doit présenter des ex-
cuses” et pas seulement des regrets
pour la période coloniale, estime-t-elle.
“Comme dans un couple, les excuses
sont importantes pour repartir ensuite
sur une relation équilibrée”.

A la tête du Fonds Léopold III de-

puis la mort de son père en 1983, elle
explique participer au financement de
“15 à 20 missions” par an, axées sur la
conservation de la biodiversité ou le
soutien aux peuples autochtones.

Exemple: la création d’un jardin de
plantes médicinales à Sarayaku, dans la
partie équatorienne de l’Amazonie, où
un mouvement de résistance à des
firmes d’exploration pétrolière a acquis
une réputation mondiale.

“Les femmes y ont joué un rôle ex-
traordinaire, elles ont réussi à interdire
leur territoire à ces entreprises”, af-
firme la princesse.

En République démocratique du
Congo, elle se préoccupe de la préser-
vation des grands singes du parc des
Virunga. Et aide au Brésil des commu-
nautés indigènes face à un “regain
d’agressions” de bûcherons ou agricul-
teurs appuyés par le régime du prési-
dent Bolsonaro.

Cette histoire de filiation contestée
a secoué la famille royale belge. Après
des années de combat judiciaire, Del-
phine (ex-Boël) a obtenu en 2020, à
plus de 50 ans, que le roi Albert II ad-
mette enfin être son père. Pour Esme-
ralda, demi-soeur d’Albert, la décision
est “venue tard” mais doit être saluée.
“C’est très important non seulement
pour notre famille, mais pour tellement
d’enfants en quête de reconnaissance”.

Esmeralda 
de Belgique
Une princesse 
engagée, attachée 
à sa liberté Po

rt
ra

it

Je n’attaquais pas
ma famille actuelle,
nous ne sommes 
pas responsables 
de nos ancêtres 

“



Ancelotti, trois semaines pour tout changer au Real 

Liverpool a rempli sa mission
en allant dominer l'Inter
Milan (2-0) mercredi en Italie,

prenant un gros avantage avant la
manche retour des huitièmes de finale
de Ligue des champions, qui sera
moins confortable pour le Bayern Mu-
nich, accroché à Salzbourg (1-1).

Après les succès mardi du Paris
SG sur le Real Madrid (1-0) et de Man-
chester City sur le terrain du Sporting
Lisbonne (5-0), la surprise de cette pre-
mière semaine de phase finale de C1
est venue d'Autriche, où le voisin ba-
varois, distant de 150 kilomètres de
Salzbourg, a été tenu en échec.

Le "Rekordmeister" a dû crava-
cher jusqu'à la 90e minute et un but de
Kingsley Coman pour éviter une cui-

sante défaite face à une équipe du Red
Bull décomplexée.

Porté par l'inattendu Chikwubuike
Adamu, buteur quelques minutes
après son entrée en jeu (21e), Salz-
bourg a longtemps cru tenir l'exploit,
renvoyant à ses démons l'équipe de Ju-
lian Nagelsmann, excédé sur son banc
de touche.

Le jeune technicien a de quoi pes-
ter, car son Bayern a déjà déçu samedi,
lors de la déroute à Bochum (4-2) en
Bundesliga.

C'est un coup d'arrêt important
pour les partenaires de Robert Lewan-
dowski, intraitables en phase de
groupes avec six victoires.

Le Polonais, déjà auteur de neuf
buts en C1 cette saison, ne s'est pas

montré souvent en position de mar-
quer, laissant les occasions à ses parte-
naires de l'attaque.

Mais Serge Gnabry et Leroy Sané
ont tous deux échoué à de nom-
breuses reprises, tantôt sur l'impres-
sionnant gardien Philipp Kohn, tantôt
par manque de précision, sous les yeux
du sélectionneur allemand Hansi Flick,
présent à Salzbourg aux côtés du pa-
tron de l'UEFA Alexander Ceferin.

Malgré la titularisation de quatre
internationaux français - Coman, Co-
rentin Tolisso, Benjamin Pavard, Lucas
Hernandez, mais pas Dayot Upame-
cano -, le Bayern, vainqueur de l'édi-
tion 2020, n'aura pas le droit au faux
pas au match retour prévu le 8 mars.

La manche retour présentera

moins de suspense du côté de Liver-
pool, dans l'un des sommets des hui-
tièmes de finale.

Sur la pelouse de l'Inter Milan, les
Reds ont en effet su se montrer pa-
tients pour faire la différence, grâce
notamment au "coaching" de Jürgen
Klopp, le technicien allemand n'hési-
tant pas à faire entrer quatre joueurs
avant la 60e minute.

Le premier entrant, Roberto Fir-
mino, est d'ailleurs celui qui a débloqué
la rencontre, d'une habile tête au pre-
mier poteau, sur corner (75e).

Il a suffi de cette ouverture du
score pour libérer Mohamed
Salah, peu dangereux pendant la
rencontre, mais finalement auteur
de son 8e but en sept matches de

C1 cette saison (83e).
Dix jours après la finale de la CAN

perdue par l'Egyptien face au Sénégal
de son partenaire Sadio Mané, Liver-
pool n'a pas raté sa rentrée euro-
péenne.

En face, les champions d'Italie ont
fait vibrer la barre transversale d'Alis-
son Becker grâce à Hakan Calhanoglu.
Mais le club lombard, absent des
phases finales de C1 depuis dix ans et
l'édition 2011-12, a finalement craqué
devant son public.

Les huitièmes de finale aller se
poursuivent mardi 22 et mercredi 23
février, avec le retour du tenant du
titre, Chelsea, contre Lille, ou encore
un duel Atlético Madrid-Manchester
United.

Ligue des champions

La bonne
opération 
de Liverpool
et du Bayern 

Après la douche froide à
Paris, l'heure est aux chan-
gements: Carlo Ancelotti
va devoir transfigurer un

Real Madrid apathique mardi à Paris
(1-0) s'il veut renverser la situation
dans trois semaines en huitième de fi-
nale retour de Ligue des champions le
9 mars.

Au lendemain de la défaite de der-
nière minute essuyée au Parc des
Princes, une expression revient sou-
vent dans la presse espagnole mer-
credi: un "baño de realidad", un bain
de réalité dans lequel le Real Madrid
s'est noyé.

"Noyade totale infligée par le PSG
au Real", a écrit à sa une le quotidien
sportif  madrilène Marca mercredi,
imité par le journal sportif  catalan
Mundo Deportivo, qui parle de "do-
mination totale du PSG". Son homo-
logue Sport a affirmé en une que "le

PSG a secoué le Real Madrid, qui au-
rait mérité un score fleuve".

Le voyage retour à la capitale es-
pagnole a dû être long pour Carlo An-
celotti.

"On a souffert à tous les niveaux",
a reconnu l'entraîneur italien. "La pres-
sion sur nos latéraux, nos milieux, qui
ont manqué plus de passes que d'ha-
bitude. On a eu énormément de diffi-
cultés à sortir de leur pression. Peu de
ballons sont arrivés jusqu'à (Marco)
Asensio, Vinicius et (Karim) Benzema.
Normalement, on n'a pas autant de
problèmes quand on nous presse haut,
mais là, on n'a pas réussi", a soufflé
"Carletto".

Retranchés dans leur camp durant
toute la partie, les Madrilènes n'ont tiré
que 4 fois au total, et aucune frappe n'a
été cadrée.

"On a vu un Real stoppé, soumis,
qui espérait souffrir le moins possible

en attendant que le temps passe", a ré-
sumé dans un éditorial le président
d'honneur du journal madrilène As,
Alfredo Relaño, mercredi. "C'est triste
à dire, mais le Real a été tellement in-
férieur que l'on pourrait presque se sa-
tisfaire du 1-0", a-t-il estimé.

Car mardi, si épais soient-ils, les
remparts de la "Maison blanche" n'ont
pas résisté face aux assauts répétés de
Kylian Mbappé, récompensé d'un but
libérateur en toute fin de match.
"Mbappé s'est amusé avec les hommes
en blanc", a taclé Marca, mercredi. "Il
est inarrêtable", a laconiquement com-
menté Ancelotti après le match.

Mais le N.7 parisien est resté pru-
dent au coup de sifflet final. "Le Real,
c'est l'une des meilleures équipes du
monde. Ils ne refusent jamais le com-
bat", a prévenu Mbappé, que le club
merengue rêve de recruter l'été pro-
chain. "Au match retour, ils ne vont
pas jouer comme cela. Quand l'adver-
saire manie bien le ballon, on joue dif-
férent, on remanie les plans."

Remanier les plans, voilà ce qui va
occuper les trois prochaines semaines
d'Ancelotti, lui qui avait mené le Real
vers la Décima, son 10e titre en Ligue
des champions, en 2014 à Lisbonne...
et qui s'affirmait toujours "optimiste"
mardi soir.

Le technicien italien devra toute-
fois se passer de Ferland Mendy et de
Casemiro, suspendus pour le match
retour. Mais "Carletto", désormais
obligé de revenir au score, connaît déjà

les pistes d'amélioration.
"En défense, on a été plutôt bons,

mais on n'a pas été assez agressifs. Le
bloc bas aurait dû être plus agressif. De
base, je n'avais pas l'intention de des-
siner un plan de jeu aussi attentiste.
C'est juste qu'on n'a pas réussi à sortir
le ballon comme on sait le faire", a-t-il
pointé en conférence de presse
d'après-match, mardi soir.

"Le panorama est sombre, même
s'il y a des espoirs auxquels s'accrocher:
l'aura du (stade) Bernabeu, le fait que

les buts à l'extérieur ne valent plus
aussi cher qu'avant, et le fait que le Real
ne peut pas jouer deux matches aussi
mauvais en l'espace de trois semaines",
a énuméré Relaño au lendemain de
cette claque.

Enfin, et c'est peut-être l'élément
primordial: avant le 9 mars, Karim
Benzema, tout juste remis d'une bles-
sure à l'arrière de la jambe droite, aura
trois matches de Liga pour retrouver
le rythme de la compétition. Et entre-
tenir l'espoir d'une qualification.

Sport

L'Espagne va supprimer les jauges
dans les enceintes sportives

L'Espagne va supprimer les jauges dans les évènements sportifs à partir
du 4 mars et les stades pourront accueillir le public à 100% de leurs capacités,
comme avant la pandémie, ont annoncé mercredi les autorités sanitaires.

"A partir du week-end du 4 mars, les évènements sportifs, aussi bien à l'air
libre qu'en intérieur, verront leurs capacités d'accueil élevées à 100%, étant
donné l'évolution satisfaisante de tous les indicateurs épidémiologiques", a an-
noncé la ministre de la Santé Carolina Darias lors d'une conférence de presse.

Elle a rappelé que le port du masque resterait obligatoire et qu'il sera tou-
jours interdit de fumer, boire ou manger pendant ces évènements sportifs.

Fin décembre, les autorités espagnoles avaient réduit la jauge des stades à
75% de leur capacité d'accueil, et à 50% pour les salles de sport fermées, face
à l'explosion du nombre de cas de Covid-19.

De nombreux clubs de Liga ont été affectés par la déferlante de cas du
variant Omicron du coronavirus.

Avec plus de 10 millions de cas recensés, l'Espagne déplore plus de 97.000
morts à cause de l'épidémie. L'incidence dans le pays est redescendue à 1.060
cas pour 100.000 habitants sur les 14 derniers jours, contre plus du triple
(3.418) le 21 janvier.



Le Raja abordera, ce ven-
dredi à partir de 20
heures au stade 5 Juillet à
Alger, les péripéties de la

seconde journée du groupe B de
la Ligue des champions. Les Verts
auront à en découdre avec Wifak
Sétif, une formation qui, de par le
passé, ne leur avait jamais réussi et
il est temps de renverser la donne.

Un derby maghrébin qui s’an-
nonce sous de bons auspices entre
deux protagonistes qui avaient
réussi, la semaine dernière, leur
entrée en matière. Les Casablan-
cais avaient assuré le strict mini-

mum, en s’imposant à la maison
par 1 à 0 devant les Sud-Africains
d’Amazulu, au moment où les Sé-
tifiens ont gagné en déplacement
les Guinéens de Horoya Conakry,
toujours sur la petite marque de 1
à 0.

Les Verts, qui avaient regagné
mercredi Alger depuis Tunis, ont
disposé d’un peu moins de 48
heures pour peaufiner sur place les
derniers réglages. L’équipe dépê-
chée devra faire sans Abdelilah
Medkour, Fabrice Ngoma et
Hamid Aheddad, sachant que le
club n’a pu qualifier que trois nou-

velles recrues, le gardien Fakher et
les attaquants congolais Kabangeu
et Badibanga, sur les neuf  joueurs
qui ont rejoint l’effectif  rajaoui
lors du dernier mercato hivernal.

En tout cas tout le groupe se
dit prêt et décidé à réussir la virée
algéroise face à une Entente de
Sétif  qui rend une carte presque
similaire à celle du Raja sur le plan
local. En effet, le Raja, deuxième
de la Botola, compte 8 victoires
contre 7 nuls et deux défaites, ce
qui est pratiquement le même par-
cours de l’ESS qui, après 17
manches du championnat algérien,

s’est imposée à 8 reprises contre
six issues de parité et trois défaites,
ce qui lui vaut d’occuper le 5ème
rang.

Bref, en dépit des critiques vi-
sant le coach des Verts, Marc Wil-
mots, que beaucoup mettent déjà
sur un strapontin, le club est bien
outillé pour s’en tirer à bon
compte et prévoir la suite de la
compétition dans de bonnes dis-
positions. 

Il convient de signaler que
simultanément au match ESS-
Raja se jouera l’autre rencontre
de ce groupe entre Amazulu et

Horoya Conakry.
Quant au Wydad, second re-

présentant du football national
dans la C1 continentale, il aura à
défier, samedi à 14 heures en de-
hors de ses bases, les Angolais de
Petro Luanda (2ème journée du
groupe D). Alors qu’en Coupe de
la Confédération, la Renaissance
sportive de Berkane se mesurera,
dimanche à 17 heures au stade
Félix Houphouet-Boigny à Abid-
jan, au club ivoirien de l’ASEC
Mimosas (2ème journée du
groupe D).

Mohamed Bouarab

D i ve rs
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Yassine Bounou : Notre principal objectif
est de participer à la Coupe du monde

La sélection marocaine est prête
à affronter le match barrage
contre la République Démocra-

tique du Congo en mars prochain et
assurer sa qualification pour la Coupe
du Monde de Qatar, a affirmé le por-
tier des Lions de l’Atlas, Yassine Bou-
nou.

«Le grand moment est venu. Le
groupe est tout à fait prêt à jouer ce
match et réaliser son objectif  de se
qualifier à ce rendez-vous planétaire »,
a assuré Bounou dans une déclaration
à MAP-Madrid.

«Notre principal objectif, depuis la
nomination du sélectionneur national,
Vahid Halilhodzic, est de participer à
la Coupe du monde qui aura lieu au
Qatar et redorer le blason du football

marocain sur la scène internationale »,
a fait observer le sociétaire de FC Sé-
ville, l’un des joueurs révélations du
championnat espagnol lors de ces deux
dernières saisons.

«Véritablement, nous avons un ex-
cellent groupe soudé composé de
jeunes joueurs qui ont beaucoup de ta-
lents, mais aussi beaucoup de valeurs.
Nous sommes conscients de la res-
ponsabilité que nous avons d’agir et de
se sacrifier pour réaliser nos objectifs
», a-t-il martelé, se disant confiant en la
capacité du groupe pour « représenter
de la meilleure manière un pays impor-
tant comme le Maroc ».

«La Coupe d’Afrique qui s’est dé-
roulée au Cameroun était une étape
importante pour nous préparer forte-

ment et rester compétitifs afin d’arriver
dans les meilleures conditions au
match de la RDC», a encore indiqué
Bounou, vainqueur de la première édi-
tion du Trophée du Meilleur Africain
du championnat espagnol de football
à mi-saison, initiée par LaLiga.

Pour l’ancien gardien du Wydad
de Casablanca et de l’Atletico Madrid,
« tous les matchs disputés au Came-
roun ont été très utiles dans un
contexte africain difficile », déplorant
la sortie des Lions de l’Atlas suite à leur
défaite en quart de finale contre
l’Egypte (2-1) après les prolongations.

« Après l’expérience de la CAN au
Cameroun, toutes les composantes de
la sélection marocaine sont focalisées
sur le prochain défi, celui de la qualifi-
cation à la Coupe du Monde », a-t-il in-
sisté.

S’agissant du prix décerné par La-
Liga, instance qui gère le football pro-
fessionnel en Espagne, Bounou s’est
dit « honoré de représenter le football
marocain et africain dans un cham-
pionnat aussi important et compétitif
».

«Nous Africains, nous avons cette
responsabilité de jouer bien et de trans-
mettre une bonne image pour ouvrir
la porte à d’autres talents pouvant évo-
luer dans l’avenir au championnat es-
pagnol », a soutenu le portier marocain,
lors d’une visio-conférence organisée
à cette occasion.

Revenant sur le parcours de FC

Séville, Bounou a indiqué que l’objectif
du club andalou, deuxième en cham-
pionnat à quatre points du Real Ma-
drid, est d’affronter chaque adversaire
de la meilleure manière possible. 

«Ce groupe progresse depuis trois
ans et nous devons parvenir à des ob-
jectifs plus élevés. Cette saison est un
défi pour nous et notre objectif  prin-
cipal est d’arriver en fin de saison avec
des possibilités pour remporter le titre
», a-t-il dit.

Yassine Bounou a été désigné
vainqueur de la première édition du
Trophée du Meilleur Africain du
championnat espagnol de football à
mi-saison.

Bounou a devancé l'attaquant ni-
gérian de Villarreal Samuel Chukwueze
et son compatriote, l’attaquant de Sé-
ville Youssef  En-Nesyri.

Le gardien marocain est l’un des
joueurs les plus importants cette saison
en Liga. Il a disputé 20 matches pour
le FC Séville en Liga et en Champions
League et n’a concédé que 13 buts en
1800 minutes, aidant ainsi le club an-
dalou à se positionner à la deuxième
place du championnat.

Bounou est devenu le gardien nu-
méro 1 de Séville et l’un des meilleurs
en LaLiga depuis son transfert de Gé-
rone en 2019. Lors de cette période, il
a notamment aidé Séville à remporter
l’Europa League.

Par Omar El Mrabet 
(MAP)

Ligue des champions

Le Raja 
à Alger pour
défier l’Entente
de Sétif

Nul blanc entre
l’OCS et la RSB

L'Olympic de Safi (OCS) et la
Renaissance de Berkane (RSB) se
sont neutralisés (0-0), mercredi au
stade El Massira de Safi, dans le
cadre de la 17e journée de la Botola
Pro D1.

Suite ce résultat, l'OCS grimpe à
la 13e place avec 17 points, tandis
que la formation berkanie, 25 points,
se hisse à la quatrième place du clas-
sement.

Lors de la prochaine journée,
l'équipe du Requin bleu se rendra
chez le Mouloudia d'Oujda (MCO),
tandis que la RSB évoluera à domi-
cile face à l'Association Sportive des
FAR.

18ème journée 
de la D2

La Botola Pro D2 de football se
poursuivra en cette fin de semaine
pour le compte de la 18ème journée
selon le programme suivant :

Vendredi
CJBG-ASS
RBM-JSM
Samedi
RCAZ-RAC
USMO-TAS
UTS-CAK
Dimanche
IZK-SM
MAT-KACM
WAF-OD
A noter que le coup d’envoi de

l’ensemble des matches sera donné
à partir de 15h30.



Les travaux de terrassement doi-
vent être prêts pour les premiers
"tirs à feu" au printemps: dans la

forêt vallonnée de Vernon, en Norman-
die, l'Europe spatiale prépare ses futures
fusées, qu'elle veut pouvoir réutiliser.

L'objectif  est de développer une
"brique générique de réutilisation", ex-
plique Jean-Christophe Hénoux, direc-
teur des programmes futurs
d'Arianegroup. Et ainsi d'avoir les
moyens techniques d'affronter la féroce
concurrence de l'Américain SpaceX, qui
recourt déjà avec succès à des fusées ré-
utilisables.

Le programme européen est centré
sur le moteur Prometheus - développé
par Arianegroup et réutilisable cinq fois
pour un coût de fabrication visé dix fois
inférieur à celui du moteur Vulcain
d'Ariane 5 - et Themis, un démonstra-
teur d'étage de fusée capable de revenir
se poser avant d'être reconditionné pour
être réutilisé. Ce dernier est mis au point
par ArianeWorks, une plateforme d'in-
novation mise en place par Arianegroup
et le Cnes.

L'enjeu, si les cadences de lance-
ments le justifient: réduire les coûts d'ac-
cès à l'espace.

A l'ombre du "PF20", structure en
béton à l'abandon depuis 1984 après

avoir servi de banc d'essai à la fusée
Ariane 1, des ouvriers s'affairent pour
préparer les premiers essais de Themis
et de Prometheus, prévus en avril.

"On retrouve avec Themis cette lo-
gique de pionnier" des débuts d'Ariane,
s'enthousiasme Philippe Girard, direc-
teur qualité d'Arianegroup, en montrant
le carneau d'évacuation - une tranchée
servant à canaliser les jets de gaz brûlés
- en cours de finition.

Des ouvriers sont à l'oeuvre autour
des supports d'acier sur lesquels le mo-
teur Prometheus et les réservoirs com-
posant l'étage de Themis seront posés,
à quelques dizaines de mètres d'un
monticule herbeux cachant un bunker
souterrain d'où seront dirigés les essais.

Prometheus sera allumé à plusieurs
reprises pour des "tirs à feu de quelques
dizaines de secondes" alimentés par
deux réservoirs d'oxygène et de mé-
thane liquides cryogénisés, explique Oli-
vier Gogdet, chef  du projet Themis.

Par rapport à l'hydrogène, "le mé-
thane est intéressant car il est beaucoup
plus compact et beaucoup moins froid
que l'hydrogène" et donc plus propice à
la réutilisation, détaille-t-il.

Symboles d'un changement d'ère,
les réservoirs de Themis sont préparés
dans le même hall d'assemblage que les

moteurs Vulcain d'Ariane 5. Pour
l'heure encagés dans un treillis métal-
lique, ils y côtoient le dernier moteur
Vulcain, protégé d'une jupe violette en
attendant l'ultime vol d'Ariane 5 en
2023.

Sans attendre le premier vol
d'Ariane 6 prévu en fin d'année, l'agence
spatiale européenne (ESA) prépare
donc déjà l'après: elle a consacré 210
millions d'euros au développement de
Prometheus et 33 millions à Themis.

La France a de son côté investi 15
millions d'euros pour la préparation du
banc d'essai de Themis à Vernon et ac-
célérer d'un an le développement de
Prometheus.

"Avant, on faisait le développement
par séquences, là on met au point le mo-
teur, sa mise en oeuvre et l'étage en
même temps. Cela permet de réduire les
délais et les coûts de développement",
plaide Olivier Gogdet.

"On coupe dans les virages. Sur

Themis, dès qu'on peut, on fabrique, on
teste", ajoute Jean-Christophe Hénoux.

Après les premiers essais, Themis
doit effectuer ses premiers vols à l'été
2023 à Kiruna, dans le nord de la Suède,
lors de "Hop tests": la fusée de 27 mè-
tres de haut, pour près de 200 tonnes,
doit décoller et revenir se poser sur son
pas de tir.

Les derniers tests sont prévus en
2025 depuis Kourou, selon Olivier
Gogdet: Themis, propulsé par trois mo-
teurs Prometheus, volera à plus de
Mach 6 (plus de 7.400 km/h), "jusqu'au
moment où sont largués les boosters",
les propulseurs d'appoint d'Ariane 6,
avant d'aller se poser sur une barge en
mer.

Cette brique technologique servira
pour de futures fusées mais "permet
d'envisager l'évolution d'Ariane 6 avec
un étage réutilisable, un moteur réutili-
sable" voire des boosters liquides, "c'est
ce qui se sépare en premier, donc le plus
simple à réutiliser", imagine Jean-Chris-
tophe Hénoux.

L'Europe spatiale doit se pencher
sur la feuille de route de ces pro-
grammes futurs dès mercredi à l'occa-
sion d'une réunion à Toulouse, puis en
novembre lors d'une conférence minis-
térielle de l'ESA à Paris.

Expresso

Gratin Extra de légumes 

Ingrédients :
¬1 grosse carotte
200 g de petits pois
200 g de poivron jaune
200 g de chou fleur
100 g de Chapelure Extra TIPIAK
50 cl de crème fraîche
5 cl d’huile d’olive
2 œufs
1 botte de ciboulette
30g de beurre
1 cuillère à café de ras-el-hanout

Préparation : 
¬Épluchez la carotte et coupez-

la en rondelles.
¬Coupez le poivron en deux,

épépinez-le et coupez-le en 2.
¬Lavez le chou fleur et coupez-

le en petits bouquets.
¬Faites blanchir les légumes pen-

dant 20 minutes dans de l’eau bouil-
lante salée.

¬Mettez votre four à préchauffer
à 180°C.

¬Pendant la cuisson des légumes,
préparez l’appareil : mélangez la
crème fraîche, les œufs, l’huile d’olive,
la ciboulette hachée et un peu de sel.

¬Une fois cuits, mettez les lé-
gumes dans un plat à gratin et versez
l’appareil dessus.

¬Mélangez le ras-el-hanout à la
Chapelure Extra TIPIAK puis sau-
poudrez sur le dessus de votre gratin.

¬Déposez ensuite des petits dès
de beurre sur l’ensemble de la chape-
lure de façon homogène.

¬Enfournez et laissez cuire pen-
dant environ 20 minutes au four à
180°C.

Après Proxima b et c, voici la petite
dernière, Proxima d: les astro-

nomes ont détecté une nouvelle planète
orbitant l'étoile Proxima du Centaure,
la plus proche de notre système solaire,
selon une étude parue jeudi dans Astro-
nomy & Astrophysics.

D'un quart seulement la masse de
la Terre, c'est l'une des plus légères du
catalogue des exoplanètes, riche de près
de 5.000 planètes tournant autour d'au-
tres étoiles que le Soleil.

Proxima du Centaure est située à
seulement quatre années-lumière de
notre Soleil. Beaucoup plus petite et
deux fois plus froide que lui, elle appar-
tient à la catégorie des "naines rouges".

Mais l'étoile a beau être proche et
pas trop grosse - donc peu éblouissante
- il est compliqué d'y détecter des pla-
nètes dans son giron. Car lorsqu'on ob-
serve le "système Proxima", la Terre,
l'exoplanète et son étoile ne se trouvent
pas sur le même plan: on ne peut donc
pas appliquer la méthode dite des tran-
sits, la plus "facile", qui consiste à capter
les variations de luminosité provoquées
par le passage d'une planète devant son
étoile hôte, telle une micro-éclipse.

Il a donc fallu passer par la mé-
thode des vitesses radiales, qui consiste
à mesurer la vitesse de l'étoile, en ob-
servant si elle s'approche ou s'éloigne
de nous. Si des planètes orbitent autour,
cette vitesse va légèrement varier.

C'est ainsi que furent trouvées il y
quelques années, Proxima b, de masse
semblable à la Terre et située dans la

zone "habitable" (ni trop près ni trop
loin de l'étoile), et Proxima c, plus petite.
"Lorsqu'on les a découvertes, on avait
soupçonné un signal" provenant d'une
troisième planète, raconte à l'AFP Bap-
tiste Lavie, du département d'astrono-
mie de l'Université de Genève, membre
de l'équipe utilisant le Très grand téles-
cope (VLT) de l'Observatoire européen
austral (ESO) au Chili.

Mais ce signal était si faible qu'il a
fallu poursuivre les observations à l'aide
du spectrographe ESPRESSO installé
sur le VLT. Qui ont fini par confirmer
une infime variation de la vitesse de
l'étoile (1,4 km par heure) provoquée
par une planète toute proche.

Proxima d se trouve à 4 millions de
kilomètres de son étoile, moins d'un
dixième de la distance de Mercure par

rapport au Soleil.
Située à la limite de la zone habita-

ble, elle met seulement cinq jours pour
faire sa révolution.

Il s'agit "certainement d'une pla-
nète rocheuse, sa masse étant trop fai-
ble pour retenir le gaz", comme le font
les géantes gazeuses du système solaire
que sont Jupiter, Saturne ou Neptune,
selon l'astronome Baptiste Lavie.

"Cette découverte extrêmement
importante montre le potentiel de la
méthode des vitesses radiales à révéler
des populations de planètes légères,
comme la nôtre, qui seraient les plus
abondantes de notre galaxie et suscep-
tibles d'abriter la vie", analyse Pedro Fi-
guiera, responsable de l'instrument
ESPRESSO au Chili, cité dans un com-
muniqué de l'ESO.

Une nouvelle planète agrandit 
la famille Proxima du Centaure

A Vernon, l'Europe spatiale s'essaie aux fusées réutilisables
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